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  Introduction au quatrième Livre des Sentences de Pierre Lombard


  Avec ce quatrième livre, Pierre Lombard achève ses Sentences. Il traite ici des sacrements, de la résurrection et du jugement dernier. Mais, le Lombard s'attache tout particulièrement aux sacrements. Dans ce quatrième livre qui est le plus long des quatre, le Lombard se présente à nous davantage comme un pasteur que comme un théologien spéculatif. D'où les longs développements consacrés à la pénitence et au mariage, où il semble s'adresser tout particulièrement aux futurs prêtres dans la préparation de leurs taches ministérielles; dans lesquels il ne craint pas de dire, lui, futur évêque de Paris, que les chrétiens doivent «choisir un prêtre capable{1}».


  Nous avions profité de chacune de nos introductions pour présenter des points caractéristiques relatifs à la rédaction des Sentences: l'introduction du livreI a présenté l'histoire du Lombard, puis l'histoire des Sentences et des commentaires des Sentences{2}; celle du livreII, les méthodes de composition littéraire ainsi que les sources employées par le «Maître des Sentences»{3}; celle du livreIII, la question de l'erreur théologique au Moyen Âge et les trois opinions christologiques{4}. Cette quatrième et dernière introduction reviendra au tout début de la carrière du Lombard, à savoir à ses études en droit{5}.


  Si dans le livreI, Pierre Lombard s'appuyait principalement sur LaTrinité d'Augustin et son livreII sur La Genèse au sens littéral du même Augustin, ce livreIV s'appuie fondamentalement, en effet, sur le Décret de Gratien. Cet ouvrage, qui est une compilation de textes canoniques et juridiques antérieurs, unifie le droit de l'Église latine du XIIesiècle, notamment à la suite du concile de LatranII (1139). Comme l'indique son premier intitulé: «Concorde des canons discordants», il use pour ce faire d'une méthode de questionnement proche de celle mise en avant par Pierre Abélard ou Gilbert de Poitiers{6}. En raison de cette proximité, aussi bien de méthode que de contenu, une certaine tradition médiévale a voulu faire de Gratien le frère même de Pierre Lombard! Il n'en est rien. Mais si, selon une tradition mieux assurée cette fois, Gratien fut effectivement moine à Bologne, il n'est pas impossible que le Lombard le rencontra lors d'un séjour dans cette même ville. Quoi qu'il en soit, il est certain que le Décret de Gratien ayant été achevé dans les années 1140, trouva rapidement sa place dans le Quatrième livre des Sentences du Lombard. Ce qui lui assura immédiatement un grand succès.


  


  Quant à la présentation du Lombard, elle n'est ni uniforme, ni complète. D'une part, elle n'est pas uniforme, car le plan suivi varie pour chaque sacrement: soit en raison de la spécificité de chaque sacrement, des questions qui lui sont attachées dans le débat théologique et le rejet des hérésies qui ont pu le contester ou le déformer; soit en privilégiant les fondements bibliques et patristiques ou au contraire en partant de la pratique sacramentelle de l'Église du XIIesiècle. D'autre part, elle n'est pas complète comme vont le montrer les tableaux comparatifs exposés au chapitreII de cette introduction. Bien entendu, la théologie du Lombard n'est pas à comparer à celle du Concile de Trente. Mais c'est au regard des critères d'exposition dont use le Lombard lui-même, que l'exposé d'un sacrement apparaît plus complet qu'un autre.


  L'introduction du livreIV a trois parties: I.«La structure du livreIV». II.Les thèmes centraux de l'exposé du Lombard dans saprésentation des sept sacrements» III.«L'édition critique et la traduction».


  I.La structure du livreIV. Nous y exposons le plan général du livreIV et son plan détaillé qui en présente ses thèmes et l'articulation de ses différents développements.


  II. Les thèmes centraux. Nous y présentons en plusieurs tableaux comparatifs ce qui a été dit de chacun des sacrements. Laissant ainsi apparaître l'inégalité de la présentation du Lombard.


  III. L'édition critique et la traduction. Après la présentation de l'édition critique et de ses caractéristiques, nous définissons certains critères de traduction et d'agencement propre à faciliter la lecture et la compréhension de cette œuvre.


  Chapitrepremier

  La structure du LivreIV


  Nous présentons d'abord le plan général du livreIV. Puis un plan détaillé, chapitrepar chapitre, des différents sujets traités dans ce livre consacré essentiellement aux sacrements et aux fins dernières.


  Plan général du LivreIV.


  Le livreIV comprend 50distinctions qui recouvrent 290chapitres. Il a deux parties principales: les sacrements (chap.1-243) et les fins dernières (chap.244-290). Auxquelles il faut ajouter un prologue.


  Prologue.


  Passage à la doctrine des signes.


  Les sacrements (distinctions i-xlii).


  Dist. i, chap. 1-10: les sacrements en général.


  Dist. ii, chap. 11-16: les sacrements de la Nouvelle loi.


  Dist. iii-vi, chap. 17-42: le baptême.


  Dist. vii, chap. 43-47: le sacrement de confirmation.


  Dist. viii-xiii, chap. 48-73: le sacrement de l'autel.


  Dist. xiv-xxii, chap. 74-126: la pénitence.


  Dist. xxiii, chap. 127-130: le sacrement de l'extrême-onction.


  Dist. xxiv-xxv, chap. 131-156: les ordres ecclésiastiques.


  Dist. xxvi-xlii, chap. 157-243: le sacrement de mariage.


  Les fins dernières (distinctions xliii-l).


  Dist. xliii-xlv, chap. 244-265: la résurrection.


  Dist. xlvi-l, chap. 266-290: le jugement.


  Plan détaillé du livreIV.


  Le plan général comprend 11parties; mais nous pouvons regrouper les deux premières sous une seule. Ce qui donne la présentation suivante: 1.Les sacrements et la Loi nouvelle (dist.i-ii); 2.Le baptême (dist.iii-vi); 3.Le sacrement de confirmation (dist.vii); 4.Le sacrement de l'autel (dist.viii-xiii); 5.La pénitence (dist.xiv-xxii); 6.Le sacrement de l'extrême-onction (dist.xxiii); 7.Les ordres ecclésiastiques (dist.xxiv-xxv); 8.Le sacrement de mariage (dist.xxvi-xlii); 9.La résurrection (dist.xliii-xlv); 10.Le jugement (dist.xlvi-l).


  Plan détaillé de la première partie du livreIV: Les sacrements et la Loi nouvelle (dist. i-ii)


  Distinction i


  1. Plan des distinctions i et ii (chap.1-16)


  2-4: Signe et sacrement


  5. Institution des sacrements


  6. Différence entre sacrements anciens et nouveaux.


  7-10: La circoncision


  7-8: comme remède


  9: Cause et institution


  10: Ceux qui meurent avant d'être circoncis.


  Distinction ii


  11. Les sacrements de la loi nouvelle


  12.1. Le premier sacrement est le baptême.


  12.2-16: Le baptême de Jean


  12.2-13: Différence avec celui du Christ


  14: Quelle est son utilité?


  15: Est-il sacrement ou signe?


  16: Saisir la nouveauté du baptême du Christ.


  Plan détaillé de la deuxième partie du livreIV: Le baptême (dist. iii-vi)


  Distinction iii


  17. Définition du baptême


  18-20. La formule verbale


  21-25. Institution


  25.1: La réalité signifiée par le baptême: la pureté intérieure


  25.1: La réalité signifiée par le baptême: la justification


  Distinction iv: réception du sacrement


  26.1: Plan


  26.2: Foi: signe sacramentel et réalité signifiée


  27: La foi feinte: signe sacramentel seulement


  28: Comment entendre Ga 3, 27?


  29: La réalité signifiée seulement


  29.2 et 9: Le martyre


  29.3: La nécessité de la foi et de la contrition


  29.4-13: Le sacrement de la foi


  30. La foi et le baptême


  31.1. Le baptême ne demande pas de réparation,


  31.2. mais il reste à combattre les peines du péché


  32. De quoi le baptême est-il le sacrement?


  32.3-5. Le baptême des enfants


  Distinction v: pouvoir du Christ, qualité du ministre et de celui qui reçoit le sacrement


  33. Le baptême reste le même, quelle que soit la qualité du ministre ou du baptisé


  34. Le pouvoir reste au Christ; le ministère au ministre


  35. La nature de ce pouvoir


  Distinction vi: qui peut baptiser?


  36. Tous, par nécessité; mais les prêtres selon leur ministère


  37. Faut-il rebaptiser les hérétiques?


  38. Peut-on baptiser les enfants encore dans le sein maternel?


  39. Y a-t-il baptême: si la formule verbale est déformée?


  40.1. Y a-t-il baptême: si l'immersion était un jeu?


  40.2. Y a-t-il baptême: si l'intention était un remède temporel?


  40.3. Hors nécessité, il existe des temps de célébrations propres aux baptêmes


  41. Le rôle des parrains et marraines


  42. Catéchisme et exorcisme


  Plan détaillé de la troisième partie du livreIV: La confirmation (dist. vii)


  Distinction vii


  43. La formule verbale


  44. Le ministre


  45. La vertu du sacrement


  46. Confirmation et baptême


  47. Réitération ou non?


  Plan détaillé de la quatrième partie du livreIV: Le sacrement de l'autel (dist. viii-xiii)


  Distinction viii


  48: Eucharistie et baptême


  49: Figures dans l'Ancien Testament


  50: Institution


  51: La formule verbale


  52: Pourquoi après une autre nourriture?


  53: Signe sacramentel et réalité


  54.1: La double réalité signifiée


  54.2: signe sacramentel seulement, signe et réalité, réalité seulement


  54.3: le sacrement des fidèles


  Distinction ix: la réception du sacrement


  55: Les deux manières de communier


  56: L'erreur de certains


  57: Ambiguïté de certaines expressions: Augustin et Grégoire


  Distinction x: le vrai corps du Christ est sur l'autel


  58: Les positions hérétiques


  59: Les autorités patristiques


  Distinction xi: la conversion des espèces


  60: La problématique


  61: Le corps du Christ et la substance du pain


  62: Pourquoi une conversion sous une autre espèce?


  63: Pourquoi sous une double espèce?


  64: Pourquoi mêlée de l'eau au vin?


  65: De quel corps s'agit-il à la Cène?


  Distinction xii


  66: Les accidents


  67: La fraction et les parties du pain


  68: L'opinion de Bérenger


  69: La signification des parties


  70: Y a-t-il réitération du sacrifice du Christ?


  71: La cause de son institution


  Distinction xiii: les hérétiques


  72: Que vaut la consécration des hérétiques?


  73: Que vaut la célébration des hérétiques?


  Plan détaillé de la cinquième partie du livreIV: La pénitence (dist. xiv-xxii)


  Distinction xiv


  74: Pénitence et baptême


  75: D'où vient son nom?


  76: Définition


  77: La pénitence publique


  78: Réitération


  Distinction xv


  79: Faire pénitence des péchés: d'un seul et/ou de tous?


  80: Les épreuves de la terre


  81: La pénitence temporelle et le salut éternel


  82-84: L'aumône


  82: Les différents genres d'aumône


  83: Définition de l'aumône


  84: L'aumône et le péché mortel


  85: La vraie pénitence


  Distinction xvi: ce qu'il faut considérer dans la pénitence


  86: Trois choses à considérer: la componction, la confession, la satisfaction


  87: Les choses à observer: le discernement


  88-91: la satisfaction


  88: La fausse satisfaction


  89: Les trois manières de faire pénitence


  90: La multitude des péchés véniels


  91: La satisfaction des péchés véniels


  Distinction xvi: la confession


  92: La confession et la contrition


  93-95: Se confesser


  93: se confesser à Dieu seul, par nécessité


  94: ne pas se confesser à Dieu, s'il y en a la possibilité


  95: se confesser à un laïc


  96. La valeur de la confession


  Distinction xvii: la rémission des péchés


  97: La rémission donnée par le prêtre


  98: Les clefs


  99: L'usage des clefs


  100: remettre et retenir les péchés de la part de Dieu


  101: remettre et retenir les péchés de la part du prêtre


  102: Lier et délier des péchés


  103: Interprétation de Mt18, 18


  104: Les ténèbres intérieures et la tache intérieure


  Distinction xviii


  105: Les clefs: quand? et à qui?


  105.3: la première clef est la science du discernement


  la seconde clef est le pouvoir de lier et de délier


  106: La transmission de la grâce, même par ceux qui ne sont pas dignes


  107: Interprétation de Mal2, 2


  108: Qualité du juge ecclésiastique


  Distinction xx: la réception de la pénitence à l'approche de la mort


  109: La pénitence finale


  110: La pénitence incomplète


  111: Le manque de discernement du prêtre


  112: La réparation pour les mourants


  113: Nécessité de ne pas refuser la pénitence ou la réconciliation


  114: Par nécessité, le prêtre peut réconcilier sans l'avis de l'évêque


  115: Recevoir, pour celui qui meurt inopportunément, ce qui a été offert en pénitence


  Distinction xxi: valeur de la pénitence après cette vie


  116: La rémission des péchés après cette vie


  117: Ceux qui édifient en bois, foin ou paille (1 Co3, 12s)


  118: Purification plus ou moins rapide par le feu


  119: Qu'est-ce qu'édifier en bois, foin ou paille?


  120: Édifier en or, argent ou pierres précieuses


  121: Le vrai repentir


  122: La confession générale


  123: Ne pas confesser un péché que l'on n'a pas commis


  124: Punition pour le prêtre qui révèle un péché


  125: Le retour des péchés qui ont été remis


  126: Le signe sacramentel et la réalité


  Plan détaillé de la sixième partie du livreIV: L'extrême-onction (dist. xxiii)


  Distinction xxiii: valeur de la pénitence après cette vie


  127: Description


  128: Les trois genres d'onction


  129: Institution


  130: Réitération


  Plan détaillé de la septième partie du livreIV: Les ordres ecclésiastiques (dist. xxiv-xxv)


  Distinction xxiv


  131: Leur nombre


  132: Pourquoi sept?


  133: Ils sont assumés par les clercs


  134: Couronne et tonsure


  135: Les portiers


  136: Les lecteurs


  137: Les exorcistes


  138: Les acolythes


  139: Les sous-diacres


  140: Les diacres


  141: Les prêtres


  142: Il n'y a que deux ordres sacrés: les diacres et les prêtres


  143: La signification du mot «ordre»


  144: Les noms de dignités et de fonctions


  145: L'évêque


  146: Le pontife


  147: Les quatre parties de l'ordre épiscopal


  148: Les devins


  149: Le chantre


  Distinction xxv: les hérétiques


  150: Ceux qui ont été ordonnés par les hérétiques


  151-154: La simonie


  151: Définition


  152: Être ordonné sciemment ou non par des simoniaques


  153: Achat de biens matériels ou spirituels?


  154: Les différents simoniaques


  155: Ceux ordonnés contre leur gré par les simoniaques ou les hérétiques


  156: L'âge de ceux qui doivent être ordonnés


  Plan détaillé de la huitième partie du livreIV: Le mariage (dist. xxvi-xlii)


  Distinction xxvi


  157: Institution et cause


  158: Une double institution


  159: Le précepte et l'indulgence


  160: L'indulgence


  161: Les noces sont bonnes


  162: La réalité signifiée


  162.2: interprétation d'un énoncé d'Augustin


  Distinction xxvii: le consentement


  163: Ce qu'il faut considérer: plan en 5parties


  164: La définition du mariage


  165: Le consentement (cause efficiente)


  166: Quand commence un mariage


  167-168: Avant l'union charnelle:


  167: Parle-t-on de fiancé et de fiancée?


  168: Choix de la vie religieuse, sans l'accord de l'autre


  169-170: Choix de la continence: pas sans l'accord du conjoint


  171: Interprétation du terme «fiancé» dans certains textes


  172: Sont veuves celles qui ont été mariées, pas seulement fiancées


  Distinction xxviii: la promesse et le serment


  173: Promesse et serment


  174: Sacrement: ce qui est de nécessité et ce qui est de solennité


  175: Consentement: union charnelle, cohabitation, autre?


  176: Pourquoi la femme a-t-elle été créée du côté de l'homme?


  Distinction xxix: la contrainte


  177: La contrainte qui s'oppose au consentement


  Distinction xxx


  178: Le consentement donné par erreur


  179: Le mariage de Marie et de Joseph


  180: La cause finale du mariage


  181: Une fin mauvaise n'altère pas le sacrement


  Distinction xxxi: les biens du mariage


  182: Le triple bien du mariage: fidélité, progéniture, sacrement


  183: Double séparation: corporelle et sacramentelle


  184: La pratique de la stérilisation


  185: La pratique de l'avortement


  186: La mise hors de cause de l'accouplement


  187: L'indulgence


  188: L'intempérance


  189: Le plaisir charnel


  Distinction xxxii: le devoir charnel


  190: L'acquittement du devoir charnel


  191: Pas de continence sans commun accord


  192-193: Périodes liturgiques


  192: où on doit cesser de s'accoupler


  193: où on ne célèbre pas de noces


  Distinction xxxiii


  194: Les diverses lois du mariage en fonction de la variété des temps


  195: La virginité de Jean et la chasteté d'Abraham


  196-197: Au temps de la Loi


  196: la coutume


  197: était-il permis d'avoir plusieurs épouses?


  Distinction xxxiv: les personnes légitimes


  198: Les personnes légitimes: avant la Loi, sous la Loi, au temps de la grâce


  199: Les personnes frigides


  200: Les maléfices qui empêchent certains accouplements


  201: Les fous furieux


  202: La cohabitation à trois


  203: Est-il permis de renvoyer son épouse pour une difformité physique?


  Distinction xxxv: la fornication


  204: L'homme et la femme peuvent renvoyer leur conjoint pour fornication


  205: Un homme fornicateur ne peut renvoyer une femme fornicatrice


  206: La réconciliation reste possible après fornication


  207: Un adultère antérieur n'empêche pas un mariage


  Distinction xxxvi: la condition sociale


  208: Les différences de condition sociale


  209: Les maîtres différents


  210: On ne peut se séparer de son épouse, parce qu'on devient serf


  211: L'âge de ceux qui contractent un mariage


  Distinction xxxvii


  212: Le célibat est réservé à certains ordres


  213: Ceux qui assassinent leur épouse


  Distinction xxxviii: le vœu de continence


  214: Faire un vœu


  215: La diversité des vœux


  216: Le retour de captivité d'un conjoint


  Distinction xxxix: la disparité de culte


  217: La disparité de culte


  218: Le mariage entre croyant et incroyant, entre deux incroyants


  219: L'idolâtrie comme fornication spirituelle


  220: Les vices qui peuvent entraîner une répudiation


  221: Un croyant peut-il se remarier après s'être séparé d'une non-croyante


  222-223: Le mariage entre incroyants


  222: quelle est sa valeur?


  223: leur mariage est légitime, mais il n'est pas ratifié


  Distinction xl: les degrés de parenté


  224: La parenté charnelle


  225: Les degrés de consanguinité


  226: Six ou sept degrés


  227: La dispense de Grégoire


  Distinction xli: les degrés d'affinité


  228: Les degrés d'affinité


  229: Les diverses interprétations sur l'affinité


  230: Les consanguins qu'on sépare, avaient-ils été mariés?


  231: Les témoignages susceptibles de dissoudre un mariage


  232: Distinctions nécessaires


  233: La fornication


  234: Le stupre


  235: L'adultère


  236: Le rapt


  Distinction xlii: la parenté spirituelle


  237: La parenté spirituelle


  238: Les fils spirituels


  239: L'union est-elle possible entre enfants spirituels, adoptés ou naturels


  240: La compaternité


  241: Peut-on épouser deux marraines successivement?


  242: Mari et femme peuvent-ils être parrain et marraine d'un même enfant?


  243: Les noces multiples


  Plan détaillé de la neuvième partie du livreIV: La résurrection (dist. xliii-xlv)


  Distinction xliii


  244: Le plan: la résurrection et le jugement


  245: La trompette


  246: Le milieu de la nuit


  247: Les livres ouverts


  248: La mémoire des élus


  249: Ceux qui se trouveront en vie


  250: Le Christ, juge des vivants et des morts


  Distinction xliv: les corps


  251: L'âge et la stature de ceux qui ressuscitent


  252: Le corps


  253-254: Les difformités physiques se retrouveront-elles:


  253: chez les saints?


  254: chez les méchants?


  255-257: Le feu


  255: brûle-t-il le corps?


  256: brûle-t-il les démons?


  257: brûle-t-il les âmes?


  258: Les avortons et les monstres


  Distinction xlv: les âmes


  259: Les lieux d'accueil des âmes


  260: Les secours pour les défunts


  261: La sépulture


  262: Les secours après la mort:


  262: envers ceux qui sont également bons


  263: envers ceux qui sont moyennement bons


  264: L'intercession des saints pour nous


  Plan détaillé de la dixième partie du LivreIV: Le jugement (dist. xlvi-l)


  Distinction xlvi


  265: L'adoucissement de la peine pour les méchants


  266: Le jugement caché


  267-268: La justice et la miséricorde


  269: Interprétation du Ps24, 10


  Distinction xlvii: la sentence


  270: La sentence du jugement


  271: Les saints comme juges


  272: Les ordres qui jugeront


  273: Le déroulement du jugement, le ministère des anges


  274: Après le jugement: les démons commanderont aux hommes


  Distinction xlviii: le juge


  275: La forme du juge


  276: La forme du serviteur


  277: Le Christ relèvera les corps sous sa forme de serviteur


  278: Le lieu du jugement


  279: Après le jugement: les luminaires et le temps


  Distinction xlix: les diverses demeures


  280: Les demeures: le ciel et l'enfer


  281: La connaissance y est-elle universelle ou individuelle?


  282: Égalité de joie entre les élus


  283: Après le jugement: la béatitude sera plus grande chez les saints


  Distinction l: les damnés


  284: L'enfer: les méchants continueront-ils de pécher?


  285: Les ténèbres extérieures


  286: Les damnés: ont-ils connaissance de ce qui se passe dans le monde?


  287: L'interprétation de l'épisode de Lazare et du riche


  288-289: Les bons et les méchants


  288: Y a-t-il communication entre eux?


  289: Y a-t-il un abîme entre eux?


  290: La gloire des bienheureux et la peine (visible) des impies


  ChapitreII

  Les thèmes centraux de l'exposé du Lombard danssa présentation des sept sacrements


  L'exposé du Lombard sur les sacrements est loin d'être uniforme. Nous pouvons, toutefois, y retrouver des thèmes récurrents; même s'ils ne sont pas développés à chaque fois pour chaque sacrement, ou pas de la même manière. Voici quelques thèmes qui sont comme des pierres d'attente sur lesquels se développeront les commentaires postérieurs des maîtres des universités médiévales. Ces thèmes sont les suivants:


  1. Nom et définition d'un sacrement


  2. Institution et ministre du sacrement


  3. Nécessité et réitération du sacrement


  4. Matière et signe sacramentel


  5. Formule verbale et réalité signifiée


  6. Figures des sacrements


  7. Les hérésies relatives à la théologie sacramentelle


  8. La grâce présente dans les sacrements


  1. Nom et définition


  
    
      
      
      
    

    
      	
        

      

      	
        nom

      

      	
        définition

      
    


    
      	
        Baptême

      

      	
        

      

      	
        17

      
    


    
      	
        Confirmation

      

      	
        

      

      	
        

      
    


    
      	
        Eucharistie

      

      	
        48; 72, 3

      

      	
        

      
    


    
      	
        Pénitence

      

      	
        75

      

      	
        76

      
    


    
      	
        Extrême-onction

      

      	
        

      

      	
        (127){7}

      
    


    
      	
        Ordre

      

      	
        134, 3; 144

      

      	
        

      
    


    
      	
        Mariage

      

      	
        

      

      	
        164

      
    

  


  2. Institution et ministre


  
    
      
      
      
    

    
      	
        

      

      	
        institution

      

      	
        ministre

      
    


    
      	
        Baptême

      

      	
        21-25

      

      	
        33-34; 36

      
    


    
      	
        Confirmation

      

      	
        

      

      	
        44

      
    


    
      	
        Eucharistie

      

      	
        50; 71

      

      	
        61, 1; 70, 1; 72, 3. 7

      
    


    
      	
        Pénitence

      

      	
        95, 10-11

      

      	
        97; 105, 1. 8; 106, 1; 107, 1; 111, 2; 114; 124

      
    


    
      	
        Extrême-onction

      

      	
        129

      

      	
        127

      
    


    
      	
        Ordre

      

      	
        

      

      	
        133, 1; 134, 1; 136, 2; 140, 1. 4; 149, 2; 150, 6. 13. 15

      
    


    
      	
        Mariage

      

      	
        157-158

      

      	
        192, 3; 200, 1; 212, 3-4

      
    

  


  3. Nécessité et réitération du sacrement


  
    
      
      
      
    

    
      	
        

      

      	
        nécessité

      

      	
        réitération

      
    


    
      	
        Baptême

      

      	
        29; 36

      

      	
        

      
    


    
      	
        Confirmation

      

      	
        

      

      	
        47

      
    


    
      	
        Eucharistie

      

      	
        

      

      	
        70

      
    


    
      	
        Pénitence

      

      	
        93; 113-114

      

      	
        78

      
    


    
      	
        Extrême-onction

      

      	
        

      

      	
        127

      
    


    
      	
        Ordre

      

      	
        

      

      	
        130

      
    


    
      	
        Mariage

      

      	
        174

      

      	
        (243)

      
    

  


  4. Matière et signe sacramentel


  
    
      
      
      
    

    
      	
        

      

      	
        matière

      

      	
        signe sacramentel

      
    


    
      	
        Baptême

      

      	
        22

      

      	
        26, 2; 27

      
    


    
      	
        Confirmation

      

      	
        43

      

      	
        

      
    


    
      	
        Eucharistie

      

      	
        54; 61-64

      

      	
        53; 54, 2

      
    


    
      	
        Pénitence

      

      	
        

      

      	
        126

      
    


    
      	
        Extrême-onction

      

      	
        127-128

      

      	
        

      
    


    
      	
        Ordre

      

      	
        150, 13

      

      	
        

      
    


    
      	
        Mariage

      

      	
        

      

      	
        

      
    

  


  5. Formule verbale et réalité signifiée


  
    
      
      
      
    

    
      	
        

      

      	
        formule

      

      	
        réalité signifiée

      
    


    
      	
        Baptême

      

      	
        18-20; 39

      

      	
        

      
    


    
      	
        Confirmation

      

      	
        43

      

      	
        47

      
    


    
      	
        Eucharistie

      

      	
        51

      

      	
        70

      
    


    
      	
        Pénitence

      

      	
        (92)

      

      	
        78

      
    


    
      	
        Extrême-onction

      

      	
        

      

      	
        127

      
    


    
      	
        Ordre

      

      	
        

      

      	
        130

      
    


    
      	
        Mariage

      

      	
        (176, 2)

      

      	
        (243)

      
    

  


  6-7. Figures des sacrements et hérésies


  
    
      
      
      
    

    
      	
        

      

      	
        figures

      

      	
        hérésies

      
    


    
      	
        Baptême

      

      	
        23, 3

      

      	
        27, 1; 33, 4; 37

      
    


    
      	
        Confirmation

      

      	
        

      

      	
        

      
    


    
      	
        Eucharistie

      

      	
        49, 1; 54, 4; 63, 1

      

      	
        58, 1-3. 10; 68; 72, 1. 9; 73, 1-2

      
    


    
      	
        Pénitence

      

      	
        95, 4; 102, 2; 106, 2

      

      	
        78, 2; 98, 2; 107, 2. 4; 125, 6

      
    


    
      	
        Extrême-onction

      

      	
        

      

      	
        

      
    


    
      	
        Ordre

      

      	
        138; 143

      

      	
        150-151; 154-155

      
    


    
      	
        Mariage

      

      	
        162, 1. 4; 179, 5

      

      	
        161; 178, 4; 217, 3

      
    

  


  8. La grâce présente dans le sacrement


  
    
      
      
    

    
      	
        

      

      	
        grâce

      
    


    
      	
        Baptême

      

      	
        25, 1; 27, 2-4; 28; 29, 5; 30-31, 1; 32, 2-5; 33, 5; 35, 4

      
    


    
      	
        Confirmation

      

      	
        46, 1

      
    


    
      	
        Eucharistie

      

      	
        48; 53; 54, 2; 58, 7; 68, 3; 72, 3

      
    


    
      	
        Pénitence

      

      	
        75, 7; 76, 6; 78, 2; 81, 7; 84, 3; 85, 4; 87, 5; 92, 7; 94, 5-6; 95, 3; 100, 3; 101, 4; 102, 6; 104, 5; 106-107, 1; 108, 2, 126, 3

      
    


    
      	
        Extrême-onction

      

      	
        128

      
    


    
      	
        Ordre

      

      	
        132-133; 136, 4; 141, 3; 143, 2; 151

      
    


    
      	
        Mariage

      

      	
        168, 2; 197, 2; 198

      
    

  


  ChapitreIII

  L'édition critique et la traduction


  L'édition critique.


  L'édition critique de Grottaferrata (Rome) des Quatre livres des Sentences de Pierre Lombard est composée de deux volumes. Le premier, publié en 1971, regroupe les livresI etII, tandis que le second, paru lui en 1981, regroupe les livresIII etIV. Comme s'en expliquent les éditeurs, c'est poussés par la nécessité de fournir un texte correct des Sentences pour comprendre le Commentaire des Sentences de Bonaventure (l'édition critique du Commentaire du LivreI date de 1883), qu'ils en sont venus après un long travail à l'édition critique des Sentences elles-mêmes. Nous y trouvons également un apparat critique quasi complet. Qu'ils en soient remerciés.


  Cette édition s'efforce de reproduire, non seulement évidemment letexte authentique du Lombard, mais également les stratifications de l'œuvre, telles que nous les connaissons aujourd'hui. De même, en conservant la division par distinctions qui provient d'Alexandre de Halès et dont useront tous les commentateurs des siècles qui vont suivre, les éditeurs ont indiqué la dernière couche éditoriale médiévale. Les différentes rubriques, sources ou annotations qui, pour la plupart, se trouvaient dans les marges sont intégrées dans le texte lui-même, comme le montrent certains manuscrits du XIIIesiècle. Chaque chapitrecomporte une rubrique (ou plusieurs) qui le plus souvent résume le contenu qui va être développé en un ou plusieurs paragraphes. Ces rubriques sont en caractères gras. Il faut noter ici que les éditeurs distinguent deux niveaux de rubriques: la première correspondant à la rédaction et à une première lecture des Sentences; la seconde correspondant à la lecture ou à l'enseignement des Sentences que Pierre Lombard reprit en 1157-1158. Pour indiquer cette seconde lecture, les éditeurs ajoutent un astérisque (*) à la fin de la rubrique. Notons encore que c'est à l'occasion de cette seconde lecture que le Maître ajoute de nouvelles autorités patristiques. Ce que les éditeurs indiquent également en écrivant ces textes en minuscules.


  L'édition de 1917 avait d'autres options éditoriales{8}, mais elle reste toujours digne d'intérêt. Ne prenant pas en compte les rubriques, et par conséquent le développement linéaire de la pensée de l'auteur, elle présente à l'inverse le texte du Lombard comme construit autour des autorités patristiques, comme autour de ce qui lui a, de fait, donné à penser. Ce dont doit tenir compte toute herméneutique.


  La traduction.


  Pour ce Quatrième Livre, nous avons reproduit la table des matières entre son prologue et la distinctioni{9}; ce que ne fait pas l'édition critique.


  Nous nous sommes attardés sur la présentation de l'édition critique, dans la mesure où notre traduction reprend toutes les indications fournies par celle-ci, voulant conserver ainsi une certaine profondeur historique dans la lettre même du texte. De fait, d'une manière générale, nous avons repris à notre compte les critères graphiques de cette édition, de façon à ce que tout latiniste puisse immédiatement retrouver et comparer avec le texte d'origine. Notons, par exemple, que les italiques sont réservés aux citations bibliques, tandis que les citations patristiques sont simplement entre guillemets.


  


  Pour le reste, nous observons les abréviations bibliques habituellement reçues par les éditions du Cerf, ainsi que les abréviations communément admises pour les éditions les plus courantes et certaines revues.


  BA: Bibliothèque Augustinienne (Paris, 1937ss)


  BGPTMA: Beiträge zur Geschichte des Philosophie und Theologie des Mittelalters (Münster, 1891 s.)


  BTAM: Bulletin de Théologie Ancienne Médiévale (Louvain, 1929ss)


  CCL: Corpus Christianorum Latinorum (Turnhout, 1953ss)


  CCCM: Corpus Christianorum Continuatio Mediaevalis (Turnhout, 1971ss)


  CSEL: Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum (Vienne, 1866ss)


  DS: Denzinger H. et Schönmetzer A, Enchiridion Symbolorum (1997/2010)


  FS: Franciscan Studies (Paterson, St. Bonaventure, 1939)


  PG: Patrologie grecque (Migne, Paris, 1857ss)


  PL: Patrologie latine (Migne, Paris, 1844ss)


  PLS: Patrologie latine supplément (Hamman, Paris 1958ss)


  RHE: Revue d'Histoire Ecclésiastique (Louvain, 1900ss)


  RSPT: Revue des Sciences Philosophiques et Théologiques (Paris, 1907ss)


  RTAM: Recherches de Théologie Ancienne Médiévale (Louvain, 1929ss)


  SC: Sources Chrétiennes (Paris, 1941ss)


  Commencement du quatrième livre

  

  La Doctrine des Signes


  [Commencement du prologue{10}]


  Ayant traité de ce qui se rapporte à la doctrine des choses: celles dont il convient de jouir, celles dont il convient d'user, et de celles qui sont objets de jouissance et qui sont objets d'usage, nous arrivons à la doctrine des signes{11}.


  


  [Fin du prologue{12}]


  Les têtes de chapitredu quatrième livre{13}


  [Distinctioni]{14}


  Chap.1.Les sacrements.


  Chap.2.Qu'est-ce qu'un sacrement?


  Chap.3.Qu'est-ce qu'un signe?


  Chap.4.En quoi diffèrent un signe et un sacrement?


  Chap.5.Pourquoi les sacrements sont-ils institués?


  Chap.6.La différence entre sacrements anciens et nouveaux.


  Chap.7.La circoncision.


  Chap.8.Quel remède avaient ceux qui vivaient avant la circoncision?


  Chap.9.L'institution de la circoncision et sa cause.


  Chap.10.Les enfants morts avant le huitième jour, jour où avait lieu la circoncision.


  [Distinction ii]


  Chap.11(1).Les sacrements de la nouvelle Loi.


  Chap.12(2).Le baptême.


  Chap.13(3).La différence entre le baptême de Jean et celui du Christ.


  Chap.14(4).Quelle utilité avait le baptême de Jean?


  Chap.15(5).Ce baptême était-il un sacrement?


  Chap.16(6).La forme du baptême de Jean.


  [Distinction iii]


  Chap.17(1).Qu'est-ce que le baptême?


  Chap.18(2).La forme du baptême.


  Chap.19(3).Les Apôtres ont baptisé dans le nom du Christ.


  Chap.20(4).Le baptême peut-il être transmis dans le nom du Père seulement, ou du Fils, ou de l'Esprit-Saint?


  Chap.21(5).L'institution du baptême.


  Chap.22(6).Pourquoi est-il fait seulement dans l'eau?


  Chap.23(7).L'immersion: combien de fois doit-elle être faite?


  Chap.24(8).Quand la circoncision a-t-elle perdu sa force?


  Chap.25(9).La cause de l'institution du baptême.


  [Distinction iv]


  Chap.26(1).Ceux qui reçoivent le signe sacramentel et la réalité, la réalité et pas le signe sacramentel, le signe sacramentel et pas la réalité{15}.


  Chap.27(2).Sur ceux qui y accèdent de façon mensongère{16}.


  Chap.28(3).Comment comprend-on ceci: «Vous tous qui êtes baptisés dans le Christ, vous avez revêtu le Christ?»


  Chap.29(4).Le martyre{17} supplée au baptême, la foi aussi, et la contrition.


  Chap.30(5).Quelle est l'utilité du baptême pour ceux qui y accèdent avec la foi?


  Chap.31(6).Qu'est-ce qui est remis aux justes dans le baptême?


  Chap.32(7).Le baptême que reçoit le juste, de quelle réalité est-il le sacrement?


  [Distinction v]


  Chap.33(1).Le baptême, donné au bon ou au mauvais, est également bon.


  Chap.34(2).Le pouvoir du baptême et son ministère.


  Chap.35(3).Quel a été le pouvoir du baptême que pouvait donner le Christ à ses serviteurs et qu'il n'a pas donné?


  [Distinction vi]


  Chap.36(1).À qui est-il permis de baptiser?


  Chap.37(2).Ceux qui ont été baptisés par les hérétiques sont-ils à rebaptiser?


  Chap.38(3).Personne n'est baptisé dans le sein maternel.


  Chap.39(4).Y a-t-il baptême, lorsque les paroles sont proférées de façon fautive?


  Chap.40(5).Celui qui est plongé dans l'eau par jeu.


  Chap.41(6).La réponse des parrains.


  Chap.42(7).Le catéchisme et l'exorcisme.


  [Distinction vii]


  Chap.43(1).Le sacrement de confirmation.


  Chap.44(2).Il ne peut être transmis que par les prêtres les plus élevés.


  Chap.45(3).Quelle est la vertu de ce sacrement?


  Chap.46(4).Ce sacrement est-il plus digne que le baptême?


  Chap.47(5).Peut-il être réitéré?


  [Distinction viii]


  Chap.48(1).Le sacrement de l'autel.


  Chap.49(2).La figure de ce sacrement a précédé dans l'Ancien Testament, comme il en est aussi du baptême.


  Chap.50(3).L'institution de ce sacrement.


  Chap.51(4).La forme.


  Chap.52(5).Pourquoi le Christ a-t-il donné ce sacrement aux disciples après une autre nourriture?


  Chap.53(6).Le sacrement et la réalité.


  Chap.54(7).La réalité du sacrement est double.


  [Distinction ix]


  Chap.55(1).Les deux manières de manger.


  Chap.56(2).L'erreur de ceux qui disent que le corps du Christ est mangé seulement par les bons.


  Chap.57(3).Le sens de certaines paroles ambiguës.


  [Distinction x]


  Chap.58(1).L'hérésie de ceux qui disent que le corps du Christ n'est pas sur l'autel, si ce n'est sous la forme d'un signe.


  Chap.59(2).Les témoignages des Saints par lesquels est prouvé que le vrai corps du Christ est sur l'autel.


  [Distinction xi]


  Chap.60(1).Le mode de conversion.


  Chap.61(2).Comment dit-on que le corps du Christ est fait de la substance du pain?


  Chap.62(3).Pourquoi est-il pris sous une autre espèce?


  Chap.63(4).Pourquoi sous une double espèce?


  Chap.64(5).Pourquoi l'eau y est-elle mêlée?


  Chap.65(6).Quel corps le Christ a-t-il donné aux disciples à la cène?


  [Distinction xii]


  Chap.66(1).Où ces accidents ont-ils leur fondement?


  Chap.67(2).La fraction et les parties.


  Chap.68(3).La confession de Béranger.


  Chap.69(4).Que signifient ces parties?


  Chap.70(5).Le Christ est-il immolé quotidiennement sur l'autel? Et, est-ce le sacrifice qui est en charge du prêtre?


  Chap.71(6).La cause de l'institution.


  [Distinction xiii]


  Chap.72(1).Ce sacrement est-il fait par les hérétiques ou par les excommuniés?


  Chap.73(2).Qu'est-ce qui rend hérétique? Et qu'est-ce qui est hérétique?


  [Distinction xiv]


  Chap.74(1).La pénitence.


  Chap.75(2).D'où vient le nom de pénitence?


  Chap.76(3).Qu'est-ce que la pénitence?


  Chap.77(4).La solennelle et unique pénitence.


  Chap.78(5).Les péchés sont souvent remis par la pénitence.


  [Distinction xv]


  Chap.79(1).Celui qui est impliqué dans plusieurs péchés ne peut pas vraiment faire pénitence d'un seul sans faire pénitence aussi de tous.


  Chap.80(2).Les causes pour lesquelles arrivent les châtiments.


  Chap.81(3).Les Égyptiens et les Sodomites: on dit qu'ils sont punis temporellement, afin de ne pas périr éternellement.


  Chap.82(4).Les genres d'aumône.


  Chap.83(5).Qu'est-ce que l'aumône?


  Chap.84(6).Doit-on dire que ceux qui demeurent dans le péché mortel et font de larges aumônes ont satisfait à Dieu?


  Chap.85(7).Les biens qui sont faits par certains hommes mauvais valent-ils comme mérite de vie lorsqu'ils se sont convertis au bien?


  [Distinction xvi]


  Chap.86(1).Les trois choses à considérer dans la pénitence, à savoir la componction, la confession, la satisfaction.


  Chap.87(2).Quelle est la vraie satisfaction?


  Chap.88(3).Quelle est la fausse satisfaction?


  Chap.89(4).Les trois actions de la pénitence.


  Chap.90(5).La multitude des péchés véniels, qui pèse comme un grand péché.


  Chap.91(6).La satisfaction des péchés véniels.


  [Distinction xvii]


  Chap.92(1).Les péchés sont-ils remis sans confession?


  Chap.93(2).Suffit-il de se confesser à Dieu seul?


  Chap.94(3).Il ne suffit pas de se confesser à Dieu seul, si on peut se confesser à un prêtre.


  Chap.95(4).Suffit-il de se confesser à un laïc?


  Chap.96(5).À quoi sert la confession?


  [Distinction xviii]


  Chap.97(1).La rémission qu'assure le prêtre.


  Chap.98(2).Les clefs.


  Chap.99(3).L'usage des clefs.


  Chap.100(4).Le prêtre peut-il remettre le péché ou retenir le péché?


  Chap.101(5).Comment les prêtres remettent-ils ou retiennent-ils les péchés?


  Chap.102(6).Comment les prêtres lient-ils ou délient-ils les péchés?


  Chap.103(7).Comment entendre ceci: «Tout ce que vous délierez» etc.


  Chap.104(8).Que sont les ténèbres intérieures et la tâche intérieure?


  [Distinction xix]


  Chap.105(1).Quand ces clefs sont-elles données? Et à qui?


  Chap.106(2).La digne grâce est-elle répandue par des indignes?


  Chap.107(3).Comment entendre: «Je maudirai vos bénédictions».


  Chap.108(4).Quel doit être le juge ecclésiastique?


  [Distinction xx]


  Chap.109(1).Ceux qui font pénitence à la fin.


  Chap.110(2).Ceux qui n'accomplissent pas de pénitence.


  Chap.111(3).Celui à qui un prêtre a sans discernement enjoint une peine.


  Chap.112(4).Il ne faut pas imposer de satisfaction à ceux qui vont mourir, mais lui faire connaître.


  Chap.113(5).Il ne faut pas refuser la pénitence ou la réconciliation dans la nécessité.


  Chap.114(6).Un prêtre ne réconcilie personne sans consulter l'évêque, si ce n'est dans la nécessité.


  Chap.115(7).Faut-il recevoir l'offrande de celui qui, recourant à la pénitence, est devancé par la mort?


  [Distinction xxi]


  Chap.116(1).Les péchés qui sont remis après cette vie.


  Chap.117(2).Ceux qui édifient en or, en argent, en pierres précieuses, en foin, en paille.


  Chap.118(3).Le feu du purgatoire, où les uns sont purifiés plus vite, les autres plus tard.


  Chap.119(4).Qu'est-ce qu'édifier en bois, en foin, en paille?


  Chap.120(5).Qu'est-ce qu'édifier en or, en argent, en pierres précieuses?


  Chap.121(6).Quelqu'un s'est-il vraiment repenti, même s'il ne l'a pas fait de tout péché véniel?


  Chap.122(7).Qu'est-ce qu'une confession générale?


  Chap.123(8).Personne ne doit confesser des péchés qu'il n'a pas commis.


  Chap.124(9).La peine du prêtre qui rend public le péché de celui qui s'est confessé.


  [Distinction xxii]


  Chap.125(1).Les péchés remis peuvent-ils être rappelés?


  Chap.126(2).Qu'est-ce que le sacrement et la réalité?


  [Distinction xxiii]


  Chap.127(1).Le sacrement d'extrême-onction.


  Chap.128(2).Les trois genres d'onction.


  Chap.129(3).Par qui ce sacrement a-t-il été institué?


  Chap.130(4).La réitération de ce sacrement.


  [Distinction xxiv]


  Chap.131(1).Les ordres ecclésiastiques: combien sont-ils?


  Chap.132(2).Pourquoi y en a-t-il sept?


  Chap.133(3).Lesquels doivent être assumés par un clerc?


  Chap.134(4).La couronne et la tonsure.


  Chap.135(5).Les portiers.


  Chap.136(6).Les lecteurs.


  Chap.137(7).Les exorcistes.


  Chap.138(8).Les acolytes.


  Chap.139(9).Les sous-diacres.


  Chap.140(10).Les diacres.


  Chap.141(11).Les prêtres.


  Chap.142(12).Ceux qu'on appelle les ordres sacrés.


  Chap.143(13).Qu'appelle-t-on un ordre?


  Chap.144(14).Les noms de dignité et d'office.


  Chap.145(15).L'évêque.


  Chap.146(16).Le pontife.


  Chap.147(17).Les quatre parties de l'ordre des évêques.


  Chap.148(18).L'oracle.


  Chap.149(19).Le chantre.


  [Distinction xxv]


  Chap.150(1).Ceux qui sont ordonnés par les hérétiques.


  Chap.151(2).La simonie: d'où vient le nom et qu'est-ce que c'est?


  Chap.152(3).Ceux qui, sciemment ou non, sont ordonnés par les simoniaques.


  Chap.153(4).Ceux qui disent qu'ils achètent des biens corporels, et non pas des biens spirituels.


  Chap.154(5).Distinguer des simoniaques.


  Chap.155(6).Ceux qui sont ordonnés contre leur volonté par les hérétiques ou par d'autres simoniaques.


  Chap.156(7).L'âge de ceux à ordonner{18}.


  [Distinction xxvi]


  Chap.157(1).Le sacrement de mariage.


  Chap.158(2).Son institution et sa cause.


  Chap.159(3).Quand le mariage est-il contracté selon le précepte et selon l'indulgence?


  Chap.160(4).Les manières de recevoir une indulgence.


  Chap.161(5).Les noces sont de bonnes choses.


  Chap.162(6).De quelle réalité le mariage est-il le sacrement?


  [Distinction xxvii]


  Chap.163(1).Que faut-il considérer dans le mariage?


  Chap.164(2).Qu'est-ce que le mariage?


  Chap.165(3).Le consentement qui produit le mariage.


  Chap.166(4).Quand le mariage commence-t-il à exister?


  Chap.167(5).L'opinion de certains qui disent qu'il n'y a pas de mariage avant l'union charnelle.


  Chap.168(6).Une épouse peut choisir un monastère sans le consentement de son époux.


  Chap.169(7).Un conjoint ne peut pas, sans le consentement de sa conjointe, faire profession de continence.


  Chap.170(8).Les unions adultères{19}.


  Chap.171(9).On entend de différentes manières époux et épouse.


  Chap.172(10).Quelle est l'épouse, son époux étant mort, qui est veuve et laquelle ne l'est pas?


  [Distinction xxviii]


  Chap.173(1).Le consentement concernant le futur, confirmé aussi par un serment, fait-il le mariage?


  Chap.174(2).Ce qui revient à la substance du sacrement et à son ornement.


  Chap.175(3).Ce consentement qui fait le mariage, relève-t-il de l'union charnelle, de la cohabitation ou d'autre chose?


  Chap.176(4).Pourquoi la femme a-t-elle été formée du côté de l'homme?


  [Distinction xxix]


  Chap.177(1).Il n'y a pas de consentement légitime, là où il y a contrainte.


  [Distinction xxx]


  Chap.178(1).L'erreur qui rend le consentement caduc.


  Chap.179(2).Le mariage de Marie et Joseph.


  Chap.180(3).La cause finale du mariage.


  Chap.181(4).Une fin mauvaise n'altère pas le sacrement.


  [Distinction xxxi]


  Chap.182(1).Les trois biens du mariage.


  Chap.183(2).La double séparation.


  Chap.184(3).Ceux qui procurent des potions{20} de stérilité.


  Chap.185(4).À quel moment sont homicides ceux qui pratiquent un avortement?


  Chap.186(5).L'excuse du coït qui a lieu selon les biens du mariage.


  Chap.187(6).L'indulgence que fait l'Apôtre.


  Chap.188(7).Le mal d'incontinence.


  Chap.189(8).La délectation de la chair: est-elle un péché ou non?


  [Distinction xxxii]


  Chap.190(1).L'acquittement du devoir charnel.


  Chap.191(2).La continence est à observer dans un consentement commun.


  Chap.192(3).Quand doit-on s'abstenir du coït?


  Chap.193(4).À quels moments ne doit-on pas célébrer les noces?


  [Distinction xxxiii]


  Chap.194(1).Les diverses lois du mariage.


  Chap.195(2).La virginité de Jean est-elle à préférer à la chasteté d'Abraham?


  Chap.196(3).Quelle était la coutume du mariage sous la Loi?


  Chap.197(4).À qui était-il alors permis ou non d'en{21} avoir plusieurs?


  [Distinction xxxiv]


  Chap.198(1).Les personnes légitimes.


  Chap.199(2).Doit-on ou non se séparer de personnes frigides?


  Chap.200(3).Ceux qui, empêchés par des maléfices, ne peuvent s'unir.


  Chap.201(4).Les personnes démentes.


  Chap.202(5).Ceux qui dorment avec deux sœurs.


  Chap.203(6).Il n'y a pas à renvoyer une femme pour une tache corporelle.


  [Distinction xxxv]


  Chap.204(1).Le droit de l'homme et de la femme.


  Chap.205(2).Un homme ne peut renvoyer une femme débauchée, sauf si lui-même était exempt de fornication, et inversement.


  Chap.206(3).La réconciliation de ceux qui se sont séparés pour cause de fornication.


  Chap.207(4).Ceux qui se sont déshonorés par l'adultère avant leur union.


  [Distinction xxxvi]


  Chap.208(1).Les serfs: une séparation peut-elle avoir lieu en raison de leur condition inférieure?


  Chap.209(2).L'union d'un serf et d'une servante de seigneurs différents.


  Chap.210(3).L'homme qui devient serf pour se séparer d'une femme.


  Chap.211(4).L'âge des contractants.


  [Distinction xxxvii]


  Chap.212(1).Pour quels ordres n'est-il pas possible de contracter le mariage?


  Chap.213(2).Ceux qui tuent leur conjoint.


  [Distinction xxxviii]


  Chap.214(1).Les vœux.


  Chap.215(2).La différence des vœux.


  Chap.216(3).Ceux qui reviennent après une longue captivité.


  [Distinction xxxix]


  Chap.217(1).La disparité de culte.


  Chap.218(2).L'union du fidèle et de l'infidèle, et de deux infidèles.


  Chap.219(3).La fornication spirituelle; raison pour laquelle le conjoint peut être renvoyé.


  Chap.220(4).Pour quels péchés une séparation peut ou non avoir lieu?


  Chap.221(5).Quand est-il ou non permis à un fidèle d'épouser une autre femme?


  Chap.222(6).Y a-t-il mariage entre des infidèles?


  Chap.223(7).Le mariage [des infidèles] est légitime.


  [Distinction xl]


  Chap.224(1).La parenté charnelle.


  Chap.225(2).Le décompte des degrés de consanguinité.


  Chap.226(3).Pourquoi décompte-t-on six degrés?


  Chap.227(4).La dispense de Grégoire accordée aux Anglais.


  [Distinction xli]


  Chap.228(1).Les degrés d'affinité.


  Chap.229(2).Les traditions variées concernant l'affinité.


  Chap.230(3).Y a-t-il mariage entre ceux qui sont séparés par une consanguinité reconnue?


  Chap.231(4).Sur les témoignages de quelles personnes les mariages doivent-ils être rendus nuls?


  Chap.232(5).Qu'est-ce que la fornication?


  Chap.233(6).Qu'est-ce que le stupre?


  Chap.234(7).Qu'est-ce que l'adultère?


  Chap.235(8).Qu'est-ce que l'inceste?


  Chap.236(9).Qu'est-ce que le rapt?


  [Distinction xlii]


  Chap.237(1).La parenté spirituelle.


  Chap.238(2).Qui sont les fils spirituels?


  Chap.239(3).L'union des fils [et des filles] spirituels ou adoptifs et des fils [et des filles] naturels.


  Chap.240(4).L'union des fils [et des filles] qui sont nés avant ou après une compaternité{22}.


  Chap.241(5).Est-il permis à quelqu'un de prendre pour épouse deux marraines, l'une après l'autre?


  Chap.242(6).Un homme et son épouse peuvent-ils accueillir en même un enfant [des fonts baptismaux]{23}?


  Chap.243(7).Les deuxièmes et les troisièmes noces et ainsi de suite.


  [Distinction xliii]


  Chap.244(1).Les circonstances de la résurrection et du jugement.


  Chap.245(2).La voix du tuba.


  Chap.246(3).Le milieu de la nuit.


  Chap.247(4).Les livres qui seront alors ouverts.


  Chap.248(5).La mémoire des élus: conserve-t-elle alors les choses mauvaises du passé?


  Chap.249(6).Ceux qui seront en vie.


  Chap.250(7).Comment comprendre que le Christ est le juge des vivants et des morts?


  [Distinction xliv]


  Chap.251(1).L'âge et la stature de ceux qui ressuscitent.


  Chap.252(2).Tout ce qui fut de la substance et de la nature du corps ressuscitera, bien que ce ne soit pas dans la même partie du corps?


  Chap.253(3).Les saints ressuscitent sans aucune difformité.


  Chap.254(4).Les corps des réprouvés ressuscitent-ils avec les difformités qu'ils avaient sur cette terre?


  Chap.255(5).Les corps des hommes mauvais qui alors brûleront, ne seront pas consumés.


  Chap.256(6).Les démons sont-ils brûlés par le feu?


  Chap.257(7).Les âmes sans corps ressentent-elles le feu matériel?


  Chap.258(8).Les fœtus avortés et les monstres.


  [Distinction xlv]


  Chap.259(1).Les divers réceptacles des âmes après la mort.


  Chap.260(2).Les suffrages des défunts.


  Chap.261(3).Les devoirs de sépulture.


  Chap.262(4).À propos de deux hommes également bons, dont l'un a après la mort plus de secours.


  Chap.263(5).Par quels suffrages, ceux jugés à la fin, seront-ils aidés?


  Chap.264(6).Comment les saints, les hommes glorifiés et les anges entendent-ils les prières des suppliants et intercèdent pour eux?


  [Distinction xlvi]


  Chap.265(1).Une mitigation de la peine est-elle accordée aux êtres très mauvais?


  Chap.266(2).Le jugement caché de Dieu.


  Chap.267(3).La justice et la miséricorde de Dieu.


  Chap.268(4).Pourquoi certaines œuvres sont-elles appelées justice de Dieu, d'autres miséricorde ou bonté de Dieu?


  Chap.269(5).Comment «toutes les voies du Seigneur» sont-elles appelées «miséricorde et vérité»?


  [Distinction xlvii]


  Chap.270(1).La sentence du jugement.


  Chap.271(2).Les saints jugeront, et comment.


  Chap.272(3).Les ordres de ceux qui seront au jugement.


  Chap.273(4).Le déroulement du jugement et du ministère des anges.


  Chap.274(5).Les démons présideront-ils aux hommes après le jugement pour les punir?


  [Distinction xlviii]


  Chap.275(1).La forme du juge.


  Chap.276(2).La forme de serviteur sous laquelle il apparaîtra.


  Chap.277(3).Pourquoi dit-on que c'est selon la forme de serviteur que le Christ ressuscitera les corps?


  Chap.278(4).Le lieu du jugement.


  Chap.279(5).La qualité des luminaires et du temps après le jugement.


  [Distinction xlix]


  Chap.280(1).La différence entre les demeures au ciel et en enfer.


  Chap.281(2).Y a-t-il quelque chose connu de quelqu'un, qui ne soit pas compris de tous?


  Chap.282(3).L'égalité de la joie.


  Chap.283(4).La béatitude des saints est-elle plus grande après le jugement?


  [Distinction l]


  Chap.284(1).Les hommes mauvais pécheront-ils en enfer?


  Chap.285(2).Pourquoi parle-t-on de ténèbres extérieures?


  Chap.286(3).Les âmes des damnés ont-elles connaissance de ce qui se passe sur terre?


  Chap.287(4).Lazare et le riche.


  Chap.288(5).Les bons et les mauvais se voient-ils mutuellement?


  Chap.289(6).Le chaos entre les bons et les mauvais.


  Chap.290(7).La peine visible des impies diminue-t-elle ou augmente-t-elle la gloire des bons?


  DistinctionI


  Chapitrei (1)


  1{24}. En effet, le samaritain s'approchant du blessé{25}, apporta les pansements des sacrements pour sa guérison{26}; car, contre les blessures du péché originel et du péché actuel, Dieu a institué les remèdes des sacrements.


  2{27}. Les sacrements. Il s'agit là d'abord de considérer quatre choses*. À leurs sujets, il faut avant tout considérer en premier lieu quatre choses{28}: Qu'est-ce qu'un sacrement? Pourquoi est-il institué? En quoi consiste-t-il et se réalise-t-il? Et, quelle est la différence entre les sacrements de l'ancienne et de la nouvelle Loi?


  Chapitreii{29} (2)


  Qu'est-ce qu'un sacrement? – Augustin, au livreX de La cité de Dieu*: [Chapitresii-iv{30}] «Un sacrement est le signe d'une chose sacrée{31}.» Cependant, on appelle aussi sacrement «un secret sacré{32}», de la même façon qu'on parle du mystère de la déité{33}: en sorte qu'un sacrement est ce qui signifie une chose sacrée et la chose sacrée qui est signifiée{34}. Mais à présent, il s'agit du sacrement en tant qu'il est un signe. De même, le sacrement{35} est la forme visible de la grâce invisible{36}.


  Chapitreiii (3)


  Qu'est-ce qu'un signe*? – Augustin, La doctrine chrétienne*: [Chapitreiii{37}] «Tandis qu'un signe, outre l'image qu'il présente aux sens, est une chose qui, par son moyen, fait venir à la pensée quelque chose d'autre{38}.»


  Chapitreiv (4)


  1{39}. En quoi diffèrent le signe et le sacrement*? [Chapitreiv{40}] «Mais, parmi les signes, certains sont naturels, comme la fumée qui est le signe d'un feu; certains autres ont été donnés{41}.» Et, parmi ceux qui ont été donnés, certains sont des sacrements, d'autres non. – En effet, tout sacrement est un signe, mais non pas l'inverse. Le sacrement porte la ressemblance de cette chose, dont il est le signe. – Augustin*: «Car, si les sacrements n'avaient pas la ressemblance des choses, dont ils sont les sacrements, on ne les appellerait pas en propre des sacrements{42}.»


  2. Qu'est-ce qui en propre est appelé un sacrement*? Il est, en effet, appelé en propre sacrement, parce que, de même qu'il est le signe de la grâce de Dieu et la forme de la grâce invisible, de même en porte-t-il l'image et s'en montre-t-il la cause. Par conséquent, les sacrements ont été institués par la grâce non seulement pour signifier, mais encore pour sanctifier.


  3{43}. Qu'il est préférable d'appeler signes, que d'appeler sacrements, les sacrements de la Loi*. En effet, ceux qui ont été institués seulement pour signifier la grâce, sont seulement des signes, et non pas des sacrements: ainsi avaient été les sacrifices charnels et les observances rituelles de l'ancienne Loi{44}, qui n'ont jamais pu rendre justes ceux qui les offraient; car, ainsi que le dit l'Apôtre, aspergeant du sang des boucs et des taureaux, et de la cendre de génisse, elle sanctifiait les hommes souillés en vue de la purification de la chair{45}, «non pas de l'âme{46}»: le fait est que cette souillure venait d'un contact avec un mort. – Augustin*. D'où Augustin: «Je ne vois pas d'autre souillure dont la loi purifie, si ce n'est du contact d'un homme mort: celui qui l'avait touché, était sept jours impurs; mais, selon la Loi, il était purifié le troisième et le septième jour{47}, et il était pur{48}», afin de pouvoir alors entrer dans le temple. Ces sacrements de la Loi{49} purifiaient aussi parfois «de la lèpre corporelle{50}»; mais personne n'a jamais été justifié par les œuvres de la Loi, ainsi que l'affirme l'Apôtre{51}, même si elles avaient été accomplies dans la foi et la charité. Pourquoi? – Ambroise, sur la Lettre aux Hébreux*: «Car Dieu les a imposés en vue de la servitude, non en vue de la justification, et afin qu'ils soient des figures de ce qui allait venir{52}, voulant qu'ils lui soient offerts plutôt qu'aux idoles{53}.» – Ceux-ci étaient donc des signes; mais aussi, pourtant, bien que moins proprement, sont-ils souvent appelés des sacrements dans les Écritures, car ils étaient les signes d'une réalité sacrée: réalité dont ils ne disposaient pas en tout cas.


  4. Qu'ils sont appelés les œuvres de la Loi*. En outre, l'Apôtre appelle ceux-ci les œuvres de la Loi{54}; elles qui ont été instituées seulement pour signifier la grâce, et qui plus est sous la forme d'un joug{55}.


  Chapitrev (5)


  1{56}. Sur la raison de l'institution des sacrements. D'autre part, les sacrements ont été institués en raison d'une triple cause: pour [notre] humiliation, pour [notre] éducation, pour [notre] exercice.


  2. Première raison. En raison de l'humilité{57}, c'est certain: afin que, suivant le précepte du Créateur, tandis que l'homme se soumet avec respect aux choses insensibles qui par nature sont inférieures à lui, il plaise davantage à Dieu du fait de cette humilité et de cette obéissance; et qu'il mérite devant lui, sur l'ordre duquel il recherche le salut au milieu des choses qui lui sont inférieures, quoiqu'il ne vienne pas d'elles, mais de Dieu par elles.


  3. La deuxième*. Ils ont encore été institués pour [notre] éducation: afin que, par ce qui est discerné au-dehors au moyen de l'image visible, l'esprit soit éduqué à reconnaître la vertu invisible qui est à l'intérieur. Car l'homme qui voyait Dieu sans intermédiaire avant lepéché, était à ce point tombé dans l'hébétude avec le péché, qu'il ne pouvait se saisir des réalités divines sans une discipline de l'être humain.


  4{58}. La troisième*. Pareillement, ils ont été institués pour [notre] exercice: car, comme l'homme ne peut rester oisif, un exercice utile et salutaire lui a été proposé dans les sacrements, grâce auquel il s'écarterait d'une occupation vaine et nuisible. N'est pas facilement pris par le tentateur, en effet, celui qui vaque à un bon exercice. D'où l'avertissement de Jérôme: «Sois toujours à faire quelque travail, afin que le diable te trouve occupé{59}.» – À propos du triple genre d'exercices*. D'autre part, il y a trois espèces d'exercice: l'un concerne l'édification de l'âme; l'autre, le soulagement du corps; le troisième, la ruine de l'un et de l'autre.


  5{60}. Par conséquent, bien que Dieu puisse faire don à l'homme de la grâce sans les sacrements, auxquels il n'a pas lié sa puissance, c'est pour les raisons susdites qu'il a institué les sacrements.


  6{61}. De quelles choses dépend un sacrement*. En outre, il y a deux choses en lesquelles consiste un sacrement, à savoir les paroles et la réalité matérielle; les paroles, comme l'invocation de la Trinité; la réalité matérielle, comme l'eau, l'huile et les choses de ce genre.


  Chapitrevi{62} (6)


  Sur la différence entre les anciens et les nouveaux sacrements. Il reste encore à voir l'écart entre les anciens et les nouveaux sacrements, étant donné que nous appelons «sacrements», ce qui désignait anciennement les choses sacrées, comme les sacrifices et les oblations, et les choses de ce genre. – Sur le psaume LXXIII*. Mais, Augustin assigne brièvement leur différence, lorsqu'il dit «que ceux-là promettaient seulement» et signifiaient, «tandis que ceux-ci donnent le salut{63}.»


  Chapitrevii{64} (7)


  La circoncision. Parmi ceux-là, toutefois, il y a aussi eu un certain sacrement, à savoir le sacrement de la circoncision, qui conférait lui-même un remède contre le péché, comme maintenant le baptême. –Augustin, A Valère contre Julien*. D'où Augustin: «Dès qu'elle fut instituée dans le peuple de Dieu, la circoncision qui était alors le sceau de la justice de la foi, avait valeur, pour les plus âgés et les plus jeunes, de purification du péché originel et ancien; de même que le baptême, dès qu'il fut institué, commença dès lors à avoir valeur de rénovation de l'homme{65}.» – Bède, sur l'Évangile*. De même, Bède: «Sous la Loi, la circoncision apportait le secours d'une guérison salutaire contre lablessure du péché originel, comme le baptême a le privilège de l'apporter au temps de la grâce révélée, excepté qu'ils ne pouvaient pas encore franchir la porte du royaume céleste; après la mort, cependant, consolés d'un bienheureux repos dans le sein d'Abraham, ils attendaient d'un heureux espoir l'arrivée de la paix d'en-haut{66}.» –Par ces choses, il est clairement enseigné que la rémission du péché originel et actuel, des plus jeunes et des plus âgés, était procurée par Dieu, au moyen de la circoncision, dès qu'elle fut instituée; de même qu'elle est donnée maintenant par le baptême.


  Chapitreviii{67} (8)


  Au sujet des hommes qui vivaient avant la circoncision, et au sujet des femmes qui vivaient avant et après. Mais, à propos des hommes qui vivaient avant la circoncision et des femmes qui vivaient avant et après, une question se pose: quel remède avaient-ils contre le péché? – Certains{68} disent que les sacrifices et les oblations avaient pour eux valeur de rémission des péchés. Mais il est mieux de dire qu'étaient justifiés au moyen de la circoncision, ceux qui tiraient leur origine d'Abraham; tandis que les femmes l'étaient par la foi et une bonne conduite: soit laleur, si elles étaient adultes; soit celle de leurs parents, si elles étaient plus jeunes. Quant à ceux qui vivaient avant la circoncision: plus jeunes, ils étaient justifiés dans la foi des parents; et parents, ils l'étaient par la vertu des sacrifices, à savoir celle qu'ils reconnaissaient spirituellement à l'occasion de ces sacrifices. – Dans Les morales, au livreIV*. D'où Grégoire: «Ce que l'eau du baptême réalise chez nous, c'est ce que faisait chez les anciens la seule foi pour les plus jeunes, ou la vertu du sacrifice pour les plus âgés; ou bien le mystère de la circoncision pour ceux qui tiraient leur origine de la race d'Abraham{69}.»


  Chapitreix{70} (9)


  1. Au sujet de l'institution de la circoncision, et la raison. Ici, il faut noter: dans quelle circonstance la circoncision avait-elle été instituée? Et pourquoi? Et, comment a-t-elle été remplacée par le baptême? –Abraham, le premier, a gardé le commandement de la circoncision, pour apporter la preuve de son obéissance{71}. Et la circoncision n'a pas été prescrite à lui seul, mais aussi à sa descendance, c'est-à-dire à tous les Hébreux. Ce qui avait lieu selon la Loi{72} le huitième jour, au moyen d'un couteau de pierre, dans la chair du prépuce{73}.


  2. Pourquoi la circoncision a-t-elle été donnée*? Mais la circoncision a été donnée pour plusieurs raisons: à savoir (Strabon*:) «Afin que par son obéissance au commandement Abraham plaise à Dieu, auquel Adam avait déplu par sa transgression{74}.» Elle a encore été donnée (Augustin*:) «En signe de la grande foi d'Abraham, qui avait cru qu'il aurait un fils, en qui se ferait la bénédiction de tous.» Ensuite: «Afin que, par ce signe, ce peuple se distinguât de toutes les autres nations{75}.»


  3. Pourquoi dans la chair du prépuce*? D'une part, il a été ordonné que la circoncision soit faite dans la chair du prépuce, pour la raison qu'elle a été instituée en remède du péché originel, que nous contractons de nos parents par la concupiscence, qui est plus prédominante en cette partie. Et, «parce que c'est en cette partie que l'homme a d'abord éprouvé la faute de la désobéissance, il convenait qu'elle y reçoive le signe de l'obéissance{76}.»


  4. Pourquoi le huitième jour? Et au moyen d'un couteau de pierre*? D'autre part, elle avait lieu le huitième jour, au moyen d'un couteau de pierre, car lors de la résurrection universelle aussi, le huitième âge qui est à venir, par la pierre, le Christ{77}, toute corruption sera retranchée des élus; et par la résurrection du Christ, ayant eu lieu le huitième jour, l'âme aussi de celui qui croit en lui{78}, a été circoncise des péchés. Par conséquent, les deux choses appartiennent à ce sacrement{79}.


  5. Pourquoi a-t-elle été remplacée par le baptême*? Et la circoncision a été remplacée par le baptême, pour la raison que le sacrement du baptême est plus universel et plus parfait, car il est associé à une grâce plus complète. En effet, les péchés y étaient seulement pardonnés, mais ni la grâce qui nous aide pour bien œuvrer, ni la possession ou l'accroissement des vertus n'y étaient procurés comme dans le baptême, là où les péchés ne sont pas seulement supprimés, mais où aussi une grâce auxiliaire{80} est conférée et les vertus sont augmentées. C'est pourquoi on parle de l'eau de la réfection{81}, qui féconde ceux qui sont arides, et qui fait un don d'une plus grande abondance à ceux qui fructifient déjà. Car, dans la mesure où un juste accède au baptême par la foi et avant d'avoir la charité, il y reçoit une grâce plus abondante; mais il n'en est pas ainsi dans la circoncision. C'est pourquoi pour Abraham, déjà justifié par la foi, elle restait seulement un sceau{82}; elle ne lui apporta rien intérieurement{83}.


  Chapitrex{84} (10)


  À propos des enfants morts avant le huitième jour. Mais si, au sujet des enfants qui mouraient avant le huitième jour, avant que la circoncision n'ait eu lieu conformément à la Loi{85}, on demande: étaient-ils sauvés ou non? On peut répondre la même chose que ce que l'on pense au sujet des enfants morts avant le baptême: il est reconnu qu'ils périssent{86}. – Bède*. D'où Bède: «Celui qui proclame maintenant par l'Évangile d'une manière terrible et salutaire: Si quelqu'un n'est pas rené de l'eau et de l'Esprit, il n'entrera pas dans le royaume de Dieu, lui-même proclame plus haut par sa Loi: L'âme dont la chair du prépuce n'aura pas été circoncise, disparaîtra de son peuple, car elle a annulé mon alliance{87}.» – Il reste toutefois possible que sous la Loi, en raison de la nécessité brutale de la mort, ils circoncisaient sans péché leurs fils avant le huitième jour, comme cela se passe aujourd'hui dans l'Église avec le baptême.


  DISTINCTION II


  Chapitrei (11)


  1{88}. Sur les sacrements de la Loi nouvelle. Et maintenant passons aux sacrements de la Loi nouvelle, qui sont: le baptême, la confirmation, le pain de bénédiction{89}, c'est-à-dire l'eucharistie, la pénitence, l'extrême-onction, l'ordre, le mariage. Parmi eux, les uns offrent un remède contre le péché et confèrent une grâce qui nous vient en aide, comme le baptême; certains existent seulement en vue d'un remède, comme le mariage; les autres nous soutiennent par leur grâce et leur vertu, comme l'eucharistie et l'ordre.


  2{90}. Pourquoi n'ont-ils pas été institués aussitôt après la chute*? Mais, si on demande: Pourquoi ces sacrements n'ont-ils pas été institués aussitôt après la faute de l'homme, vu que la justice et le salut se trouvent en eux? Nous disons que les sacrements de la grâce ne devaient pas être donnés avant la venue du Christ qui a apporté la grâce{91}; eux qui de sa mort et de sa passion en ont retiré leur vertu. D'autre part, le Christ ne voulait pas venir avant que l'homme ne soit convaincu au sujet de la loi naturelle et de la loi écrite, que ni l'une ni l'autre ne pouvait l'aider.


  3{92}. Que le sacrement du mariage existait avant le péché*. Cependant, le mariage fut institué avant le péché; non pas, il est vrai, en raison du remède, mais selon le sacrement et en vue d'un devoir. Tandis que, après le péché, il le fut pour remède contre la corruption de la concupiscence charnelle. Ce dont nous traiterons en son lieu{93}.


  Chapitreii{94} (12)


  1. Le baptême. [Chapitresii-iii{95}] Mais voyons à présent ce qui concerne le sacrement du baptême, qui est le premier parmi les sacrements de la nouvelle grâce.


  2. Au sujet du baptême de Jean*. [Chapitreiii{96}] Par son baptême, Jean annonçait à l'avance le baptême du Christ. Lui qui le premier a baptisé, lit-on [en Matthieu{97}]; mais dans de l'eau, non dans l'Esprit, ainsi qu'il l'affirme lui-même: Moi, je vous baptise dans de l'eau en vue de la pénitence{98}. Car il ne lavait que les seuls corps, mais il ne purifiait pas des péchés.


  Chapitreiii{99} (13)


  Sur la différence entre le baptême du Christ et celui de Jean*. Le baptême de Jean était en vue de la pénitence, non pas en vue de la rémission{100}; tandis que le baptême du Christ est en vue de la rémission. Car, lorsque Jean baptisait, il appelait les hommes à la pénitence; et ceux qu'il baptisait, il leur enseignait à faire pénitence{101}, d'après ce [verset]: Ils venaient vers Jean dans le Jourdain, en confessant leurs péchés{102}. Mais la rémission des péchés n'était pas donnée dans le baptême de Jean; laquelle a été donnée dans le baptême du Christ.


  Chapitreiv (14)


  1. Quelle utilité avait le baptême de Jean? À quoi, donc, était utile le baptême de Jean? Parce que: en pratiquant un baptême, il préparait les hommes au baptême du Christ.


  2. Pourquoi a-t-il été appelé le baptême de Jean*? Mais on demande: pourquoi a-t-il été appelé le baptême de Jean, ainsi que le dit la Vérité: Le baptême de Jean, d'où vient-il{103}? Car il s'agissait là seulement d'une action visible de Jean qui lavait extérieurement, non pas de la grâce invisible de Dieu qui opère intérieurement. Néanmoins, pourtant, cette action de Jean venait aussi de Dieu et ce baptême venait de Dieu, non pas de l'homme; mais on l'a dit de l'homme, car rien n'y était célébré, que n'ait pu accomplir un homme.


  Chapitrev{104} (15)


  Ce baptême était-il vraiment un sacrement*? Mais, si on demande: S'agissait-il d'un sacrement? On peut assez bien le concéder, en ce sens où les signes de la Loi sont appelés des sacrements{105}. Car le baptême de Jean signifiait une chose sacrée, à savoir le baptême du Christ, qui non seulement concerne la pénitence, mais aussi la rémission des péchés.


  Chapitrevi (16)


  1{106}. À propos de la formule du baptême de Jean, et de ceux qui ont été baptisés par lui. Ici, il faut considérer si ceux qui ont été baptisés par Jean, sont à baptiser à nouveau du baptême du Christ? Et, de quelle formule verbale Jean a-t-il usé?


  2. Ceux qui ont été baptisés par Jean, qui n'avaient pas connaissance de l'existence de l'Esprit-Saint, et ne plaçaient pas non plus leur espérance en son baptême, ont ensuite été baptisés du baptême du Christ{107}. – D'autre part, le baptême de Jean était délivré au nom de Celui qui allait venir{108}. – Jérôme*. D'où Jérôme, Sur Joël: «Celui qui dit qu'il croit dans le Christ, et qui ne croit pas dans l'Esprit-Saint, n'a pas encore des yeux perspicaces. C'est pourquoi ceux qui avaient été baptisés par Jean au nom de Celui qui allait venir, c'est-à-dire du Seigneur Jésus, qui avaient dit: Mais nous n'avons pas entendu dire qu'il y a un Esprit-Saint, ont à nouveau été baptisés, ou plutôt, reçoivent le vrai baptême{109}.»


  3{110}. Tandis que ceux qui n'avaient pas placé leur espérance dans le baptême de Jean, et qui croyaient dans le Père, le Fils et l'Esprit-Saint, n'ont pas été baptisés après; mais c'est par l'imposition des mains{111}, faite sur eux par les Apôtres, qu'ils ont reçu l'Esprit-Saint. Quant aux autres, qui ne croyaient pas de la sorte, ils ont été baptisés du baptême du Christ, comme il a été dit plus haut{112}. – Jérôme, dans la Lettre sur l'homme d'une seule épouse*. D'où Jérôme: «Ceux qui n'avaient pas connaissance de l'Esprit-Saint quand ils ont reçu le baptême par Jean, ont à nouveau été baptisés, afin que personne, qu'il vienne des Juifs ou des Gentils, ne puisse penser que l'eau puisse suffire au salut sans l'Esprit-Saint{113}.» – Dans le livre sur l'Esprit-Saint*. À ce sujet encore, Ambroise: «Certains ont nié avoir connaissance de l'Esprit-Saint, vu qu'ils disaient qu'ils avaient été baptisés du baptême de Jean{114}, lui qui baptisa, non pas en son nom, mais en Jésus qui allait venir. Ceux-là, qui avaient été baptisés ni au nom du Christ, ni avec la foi en l'Esprit-Saint, n'avaient donc pas pu recevoir le sacrement du baptême. Ils ont, par conséquent, été baptisés au nom du Christ. Et en eux, le baptême n'est pas réitéré, mais il est renouvelé{115}.»


  DISTINCTION III


  Chapitrei (17)


  1{116}. Qu'est-ce que le baptême? Après cela, il faut voir: Qu'est-ce que le baptême? Et, quelle en est la formule? Quand a-t-il été institué? Et, quelle est la raison de son institution?


  2{117}. On dit que le baptême est un bain, c'est-à-dire une ablution extérieure du corps, fait en dépendance de la formule verbale prescrite. Si l'ablution se fait sans une parole, en effet, il ne s'agit pas dans ce cas du sacrement; mais c'est lorsque la parole vient s'ajouter à l'élément, qu'il y a sacrement: non pas, évidemment, que l'élément lui-même fasse le sacrement, mais l'ablution qui est faite au moyen de l'élément. – Sur Jean*. D'où Augustin: «Le baptême est consacré par la parole. Retranche la parole, et qu'est-ce que l'eau? Si ce n'est de l'eau! La parole vient s'ajouter à l'élément, et il y a sacrement. D'où vient une telle vertu de l'eau, qu'elle touche le corps et lave le cœur, si ce n'est en prononçant une parole? Non parce qu'elle est dite, mais parce qu'elle est crue. Et, en effet, dans la parole elle-même le son qui passe est une chose, la vertu qui demeure en est une autre{118}.» – Le sacrement du baptême consiste donc en deux choses, à savoir la parole et l'élément. Par conséquent, même si manquent les autres choses qui ont été instituées pour l'embellissement du sacrement, il ne s'agit pas moins pour cette raison d'un vrai et saint sacrement, s'il y a là la parole et l'élément.


  


  3{119}. Que certaines choses, en celui-ci et dans les autres sacrements, se rapportent à l'embellissement, que d'autres choses se font par nécessité*. Et, en effet, en ce sacrement et dans les autres, il convient que certaines choses soient faites pour l'embellissement et la dignité du sacrement, certaines autres se rapportant à la substance et à la cause du sacrement. En ce qui concerne la substance de ce sacrement, il y a la parole et l'élément; toutes les autres choses se rapportent à sa solennité.


  Chapitreii{120} (18)


  La formule du baptême. [Chapitresii-iii{121}] Mais qu'elle est cette parole qui, venant s'ajouter à l'élément, en fait un sacrement? – La Vérité nous l'enseigne, elle qui, lorsqu'elle livre la formule de ce sacrement, affirme aux disciples: Allez enseigner tous les peuples, les baptisant au nom du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint{122}. On dit donc que l'invocation de la Trinité est la parole par laquelle le baptême est consacré; et telle est la formule verbale en dépendance de laquelle est conféré le baptême. – Zacharie*. D'où le pape Zacharie à l'évêque Boniface: «Il a été très fermement prescrit au synode des Anglais, que quiconque avait été plongé [dans l'eau] sans l'invocation de la Trinité, n'obtenait pas le sacrement de la régénération. Ce qui est absolument vrai. Parce que, celui qui a été plongé dans les fonts baptismaux sans invocation de la Trinité, n'est pas un parfait chrétien; il ne l'est, que s'il a été baptisé au nom du Père et du Fils et de l'Esprit-Saint{123}.»


  Chapitreiii{124} (19)


  Que les Apôtres baptisaient au nom du Christ. [Chapitreiii{125}] Cependant, on lit dans les Actes des Apôtres que les Apôtres ont baptisé au nom du Christ{126}. Mais, comme l'explique Ambroise, toute la Trinité est comprise en ce nom: «Quand tu dis le Christ, en effet, on entend aussi le Père duquel il a été oint, lui-même qui a été oint, et l'Esprit-Saint par lequel il a été oint{127}.» – Nicolas*. D'où le pape Nicolas, en réponse aux délibérations des Bulgares: «Vous affirmez que beaucoup ont été baptisés par un certain juif, et vous délibérez sur ce qu'il faut faire en conséquence. Ceux-ci ont assurément été baptisés, s'ils sont baptisés au nom de la sainte Trinité, ou au nom du Christ, comme nous le lisons dans les Actes des Apôtres. C'est une seule et même chose, en effet, ainsi que l'explique saint Ambroise{128}.»


  Chapitreiv (20)


  1{129}. Le baptême pouvait-il être conféré seulement au nom du Père, ou de l'Esprit? Ici, on demande: s'agirait-il d'un vrai baptême, si on disait seulement au nom du Père ou de l'Esprit-Saint, comme lorsqu'on dit au nom du Christ{130}? – Ambroise semble dire que, si le mystère de la Trinité est embrassé par la foi, et qu'une seule personne seulement est nommée, il s'agit d'un sacrement complet; et, inversement, si les trois sont nommés, et qu'on ne pense pas correctement au sujet de l'un de ceux-ci, le rite perd sa valeur. (Ambroise, au livreI sur L'Esprit-Saint*.) De fait, il affirme ainsi: «Il ne s'agit pas d'un sacrement complet du baptême, estime-t-on, là où il n'y a ni le fondement du baptême, ni unecertaine forme. Tandis qu'il est complet, si tu confesses le Père et le Fils et l'Esprit-Saint. Si tu en nies un, tu sapes le tout. Et, de même que, si ton discours n'en n'exprime qu'un, le Père, le Fils ou l'Esprit-Saint, mais que ta foi ne renie ni le Père, ni le Fils, ni l'Esprit-Saint, le sacrement de la foi{131} est complet; (Note!*) de même, encore, bien que tu puisses dire: «le Père et le Fils et l'Esprit-Saint», et que tu réduises pourtant le pouvoir du Père, ou du Fils, ou de l'Esprit-Saint, le rite entier est sans valeur. Quand on dit: «au nom du Christ», le rite est accompli du fait de l'unité{132} du nom; et l'Esprit n'est pas séparé du baptême du Christ, car le Christ a baptisé dans l'Esprit{133}.»


  2. La question d'Ambroise*. «Considérons maintenant si, de même que nous lisons qu'est complet le sacrement du baptême [conféré] au nom du Christ, de même encore ne manque-t-il rien à la plénitude du rite, si l'Esprit-Saint seulement y est nommé.» – Il donne la solution*. «Nous poursuivons le raisonnement. Celui qui en a affirmé un, a laissé entendre la Trinité. Si tu affirmes le Christ, tu affirmes aussi le Père duquel le Fils a été oint, et le Fils lui-même qui est le Christ, et tu as aussi désigné l'Esprit par qui il a été oint. Car il est écrit: Lui, Jésus de Nazareth, que Dieu a oint de l'Esprit-Saint. Et, si tu affirmes le Père, tu indiques pareillement son Fils et l'Esprit de sa bouche; si, toutefois, tu comprends aussi cela de cœur. Et, si tu affirmes l'Esprit, tu as nommé pareillement Dieu le Père dont il procède, et Fils dont il est l'esprit. C'est pourquoi, de telle sorte que l'autorité se trouve unie à la raison, le Seigneur dit: Mais, vous, vous avez été baptisés dans l'Esprit-Saint; d'après quoi il déclare que nous pouvons à bon droit baptiser dans l'Esprit-Saint{134}.»


  3. On restreint la signification de ce qui vient d'être dit, au moyen de la détermination d'une sorte de sentence*. À partir de ces choses, nous avons clairement compris qu'un vrai baptême est conféré au nom du Christ. Également, on semble y insinuer qu'un vrai baptême peut être donné au nom du Père seulement, ou de l'Esprit-Saint, à condition, toutefois, que celui qui baptise affirme la foi dans la Trinité: Trinité qui, elle, est comprise en chacun de ces noms. Mais, si quelqu'un croyant avec perversité, et avec l'intention d'induire en erreur, nomme seulement l'un des trois, le rite n'est pas accompli.


  4. Voici ce qu'il faut déterminer*. Mais, ce qu'il affirme: «tout en nommant les trois, le rite reste sans valeur, si celui qui baptise réduit le pouvoir du Père, ou du Fils, ou de l'Esprit-Saint{135}», c'est-à-dire s'il perçoit mal la puissance de l'un de ceux-ci, ne croyant pas que la puissance des trois est unique, cela doit se comprendre à propos de celui qui n'entend pas et ne croit pas baptiser: lui qui, non seulement manque de foi, mais n'a pas non plus l'intention de baptiser.


  5. Qu'est-ce que: «au nom du Père et du Fils et de l'Esprit-Saint*»? Celui donc qui baptise au nom du Christ, baptise au nom de la Trinité, quand elle y est comprise. Toutefois, le plus sûr est d'y nommer les trois personnes, à savoir de dire: au nom du Père et du Fils et de l'Esprit-Saint{136}. – Ambroise, au livreI sur L'Esprit-Saint*: «Ce n'est pas aux noms, mais au nom{137}», c'est-à-dire dans l'invocation ou dans laconfession du Père et du Fils et de l'Esprit-Saint. On y invoque, en effet, la Trinité, afin qu'elle y opère invisiblement par elle-même, de même qu'elle opère visiblement au-dehors par l'intermédiaire du ministre. Mais si on dit: «aux noms», il n'y a pas de sacrement dans ce cas, car la formule n'est pas observée.


  Chapitrev (21)


  1{138}. Sur l'institution du baptême. Sur l'institution du baptême: quand a-t-il commencé? Les opinions sont diverses. – Les uns disent que le baptême a été institué au moment où le Christ affirme à Nicodème: Si quelqu'un ne renaît de l'eau et de l'Esprit-Saint{139}. – D'autres disent que l'institution du baptême a eu lieu quand il a été dit aux Apôtres: Allez, enseignez tous les peuples, les baptisant au nom du Père et du Fils et de l'Esprit-Saint{140}. Mais il leur a dit cela après la résurrection, le leur prescrivant à propos de la vocation des païens; eux qui, avant la passion, avaient été envoyés deux par deux pour prêcher en Judée et pour baptiser, quand il leur a dit: Ne prenez pas le chemin des païens{141}. Le baptême avait donc déjà été institué, car ils baptisaient en même temps qu'ils prêchaient.


  2. À propos de la formule avec laquelle baptisaient les Apôtres avant la passion du Christ. Mais, si on demande: avec quelle formule baptisaient-ils alors? Il peut tout à fait être dit: au nom de la Trinité, à savoir au moyen de cette formule avec laquelle ils ont ensuite baptisé les païens: formule dont on peut comprendre qu'elle avait été transmise avant la passion, bien que ce ne soit pas écrit. Dans un premier temps, donc, le Christ n'a pas transmis cette formule, quand il envoya évangéliser les païens{142}, mais c'est celle qu'il avait antérieurement transmise en envoyant en Judée{143}, qu'il réitéra quand il envoya vers les païens.


  3{144}. On dit donc plus commodément que l'institution a eu lieu, quand le Christ a été baptisé par Jean dans le Jourdain{145}: ce qu'il a dispensé (Ambroise:{146}*) non pas parce qu'il voulait être purifié, alors qu'il était sans péché; mais parce qu'il apportait aux eaux, au contact de sa chair pure, une force régénératrice, afin que soit purifié des péchés celui qui, ayant invoqué le nom de la Trinité, y serait ensuite plongé. Par conséquent, c'est à ce moment-là qu'a été institué le baptême du Christ, en lequel la Trinité, dont le mystère s'y fait connaître{147}, baptise l'homme intérieurement.


  Chapitrevi{148} (22)


  Pourquoi se fait-il seulement dans l'eau? D'autre part, on célèbre ce sacrement seulement dans l'eau, non dans un autre liquide, ainsi que le Christ l'affirme: Si quelqu'un ne renaît de l'eau{149} etc. – Ambroise, Sur la Lettre aux Romains*: «Pour cette raison, on prescrit uniformément de le faire dans l'eau, afin de comprendre que, de même que l'eau lave les souillures du corps et les vêtements, de même le baptême, en purifiant, enlève les taches de l'âme et les souillures des vices{150}.» – Augustin*: Ou bien, pour cette raison: «afin que personne n'ait l'excuse de la pénurie: ce qui pourrait arriver, s'il se faisait dans du vin et de l'huile; et afin qu'on trouve chez tous une matière commune pour baptiser{151}.» C'est ce qu'a signifié l'eau qui a coulé du côté du Christ{152}; de même que le signe du sang fut celui d'un autre sacrement{153}. Par conséquent, le baptême ne peut pas être consacré dans un autre liquide, si ce n'est dans l'eau.


  Chapitrevii (23)


  1{154}. À propos de l'immersion: combien de fois doit-elle être faite? Mais, à propos de l'immersion, si on demande: comment doit-elle précisément être faite? Nous répondons: ou bien une seule fois, ou bien trois fois, suivant les divers usages de l'Église. – Grégoire, à l'évêque Léandre*. D'où Grégoire: «Au sujet de la triple immersion du baptême, il ne peut rien être répondu de plus vrai que ce que vous en avez pensé vous-même; car, quand il s'agit de la foi unique, une coutume différente ne gêne en rien la sainte Église. Puisqu'il y a, en effet, une seule substance en trois subsistences, il ne peut aucunement être répréhensible qu'un enfant soit au baptême plongé dans l'eau trois fois ou une seule fois; car dans la triple immersion peut être désigné la trinité des personnes, et dans une seule la singularité de la divinité. Tandis que, nous, qui plongeons trois fois dans l'eau, nous signifions aussi le mystère des trois jours au tombeau{155}.» – D'après cela, il est possible de plonger dans l'eau non seulement trois fois, mais aussi une seule fois seulement.


  2. Toutefois, il est possible de plonger une seule fois dans l'eau, là où existe une telle coutume de l'Église. Mais, si quelqu'un commence de le faire, là où n'existe pas une telle coutume, ou bien affirme qu'il faut plonger une seule fois dans l'eau, il est devenu quelqu'un de répréhensible. – Haymon, sur La lettre aux Romains*. D'où Haymon: «Cyprien abondait en ce sens, quand il plongeait les petits enfants une seule fois dans l'eau au baptême: lui qui, abondant en bonnes œuvres, accomplissait avec application ce qu'il comprenait, bien que, sans le savoir, il était en faute sur ce point. Mais, parce qu'il abondait en bonnes œuvres, corrigé ensuite par Dieu, il abonda dans une manière de voir plus élevée, en les plongeant trois fois dans l'eau{156}.» – Comme on le voit, nous trouvons qu'était en faute celui qui plongeait une seule fois dans l'eau; mais c'était pour la raison que la coutume de cette Église se trouvait être autrement, ou bien parce qu'il affirmait qu'il n'y avait qu'une seule immersion à faire.


  3. Augustin, dans une certaine homélie*. À propos de la triple immersion, Augustin affirme: «Après que nous avons promis de croire, nos têtes ont été plongées trois fois dans les fonts baptismaux. Rite du baptême qui est célébré en signification d'un double mystère. Car, c'est à bon droit que vous avez été plongés trois fois dans l'eau, vous qui avez reçu le baptême au nom de la Trinité; c'est à bon droit que vous avez été plongés trois fois dans l'eau, vous qui avez reçu le baptême au nom du Christ, lui qui a ressuscité des morts le troisième jour. En effet, cette immersion trois fois répétée exprime en figure le tombeau du Seigneur{157}.»


  4. On constate, donc, que ceux qui vont être baptisés, doivent être plongés trois fois dans l'eau; et, cependant, qu'ils reçoivent le vrai baptême, s'ils n'ont été plongés qu'une seule fois seulement. Et, celui qui plonge dans l'eau une fois seulement, ne pèche pas, si la coutume de l'Église ne s'y oppose pas ou si elle affirme qu'il ne doit être fait que de cette façon.


  Chapitreviii{158} (24)


  Quand la circoncision a-t-elle perdu son importance? Il convient habituellement de chercher si la circoncision a perdu son statut depuis l'institution du baptême. – À quoi nous disons que toutes les observances légales se sont terminées à la mort du Christ. Dès lors, par conséquent, la circoncision a perdu son importance, au point qu'elle n'était plus utile; bien plus, qu'elle portait préjudice à ses observateurs{159}. Mais, jusqu'à l'oblation de l'offrande véritable, elle a pu être utile. Car, si les observances légales avaient trouvé leur fin avant la passion, ce n'est pas, celle-ci{160} étant imminente, l'ancienne pâque qu'il aurait mangée avec les disciples{161}.


  Chapitreix (25)


  1. Sur la raison de l'institution. D'autre part, la raison de l'institution du baptême se trouve dans la rénovation de l'esprit, en sorte que l'homme, qui était devenu vieux par le péché, soit rénové par la grâce du baptême{162}: ce qui a lieu par l'abandon des vices et le don des vertus. C'est ainsi, en effet, que chacun devient un homme nouveau, quand, les péchés étant abolis, il est orné des vertus. L'abolition des péchés a chassé la laideur; l'addition des vertus apporte la beauté{163}. Et telle est la réalité de ce sacrement, à savoir la pureté intérieure{164}.


  2{165}. Le baptême aurait-il ouvert le ciel que la circoncision n'avait pas ouvert? Si on demande: le baptême aurait-il ouvert le ciel que n'avait pas ouvert la circoncision? Nous disons que ce n'est ni le baptême, ni la circoncision, qui nous a ouvert la porte du royaume, mais l'offrande du Sauveur{166}; elle qui, si elle avait été offerte au temps de la circoncision, les hommes de ce temps seraient entrés dans le royaume. La réalité de ce sacrement est donc la justification{167}.


DISTINCTION IV

Chapitre i (26)

1{168}. Que certains reçoivent le signe sacramentel et la réalité{169}, certains autres le signe sacramentel et non la réalité, d'autres la réalité et non le signe sacramentel. Ici, il faut dire que certains reçoivent le signe sacramentel et la réalité, certains autres le signe sacramentel et non la réalité, d'autres la réalité et non le signe sacramentel.

2{170}. À propos de l'erreur de certains*. Tous les petits enfants qui au baptême sont purifiés du péché originel, reçoivent ensemble le signe sacramentel et la réalité. Quoique, pour ces enfants qui seront perdus, certains nient que les péchés soient remis au baptême, s'appuyant sur cette parole d'Augustin : « Les sacrements effectuent ce qu'ils signifient chez les seuls élus{171} ». C'est qu'ils ne comprennent pas que cela doit s'entendre ainsi : quoiqu'ils effectuent la rémission chez les autres, ils ne le font pas chez ceux-ci pour leur salut, mais chez les seuls élus. – Augustin, dans l'Enchiridion*. Quant au fait que le péché soit remis à tous les enfants au baptême, Augustin le dit évidemment : « De l'enfant nouveau-né, dit-il, jusqu'au vieillard décrépi, de même que personne n'est écarté du baptême, de même n'y a-t-il personne qui ne meurt au péché ; mais les enfants meurent au péché originel seulement, tandis que les plus âgés meurent aussi à tous ceux qu'ils y ont ajoutés en vivant mal{172} », sauf si ne l'empêche le dérèglement de leur vie. – Les adultes aussi, qui ont été baptisés avec la foi, reçoivent le signe sacramentel et la réalité.

Chapitre ii{173} (27)

1{174}. Au sujet de ceux qui y accèdent de façon mensongère*. Tandis que ceux qui y accèdent sans la foi ou de façon mensongère, reçoivent le signe sacramentel, non pas la réalité. – Jérôme, sur Ezéchiel*. D'où Jérôme : « Il y a les bains des païens, des hérétiques, mais ils ne lavent pas en vue du salut. Dans l'Église aussi, ceux qui ne reçoivent pas le baptême d'une foi entière, ne reçoivent pas l'Esprit, mais de l'eau{175}. »

2. Augustin, sur le Psaume LXXVII*. Augustin affirme aussi : « Les sacrements étaient communs à tous les Juifs, mais n'était pas commune à tous la grâce, qui est la vertu des sacrements. Ainsi encore, à présent, le baptême est-il commun à tous les baptisés, mais non pas la vertu du baptême, c'est-à-dire la grâce elle-même{176}. » – Augustin, La pénitence*. Le même : « Tout homme qui se trouve déjà maître de sa volonté, quand il accède au sacrement des fidèles, s'il ne fait pas pénitence de sa vie ancienne, il ne peut en commencer une nouvelle. Seuls les petits enfants, quand ils sont baptisés, sont dispensés de cette pénitence{177}. »

3. Par ces témoignages et par d'autres, il est clairement montré que la grâce de la rémission n'est pas au baptême conférée aux adultes qui n'ont pas la foi et sans un vrai repentir, car la rémission n'est pas donnée non plus au baptême conféré aux petits enfants, qui n'ont pas de pouvoir propre, sans la foi d'autrui. Donc, si quelqu'un y accède de façon mensongère, sans avoir une vraie contrition du cœur, il reçoit le signe sacramentel sans la réalité.

4{178}. Faisons soigneusement attention*. Néanmoins, Augustin semble dire que toutes les choses qui ont été remises au moment où est baptisé celui qui y accède de façon mensongère, qui en plus a de la haine fraternelle, reviennent peu après le baptême ; mais il n'a pas dit cela en l'affirmant, il n'a fait au contraire que rapporter cette opinion et la sentence susdite. – Augustin, dans le livre Le baptême*. Il affirme, en effet, ainsi : « Pour ceux qui ont été baptisés d'un cœur mensonger : soit les péchés ne sont aucunement remis, car l'Esprit-Saint de la discipline fuira le mensonge ; soit, une fois remis à l'instant même par la force du sacrement, ils sont derechef imputés à nouveau à cause de l'hypocrisie, de telle manière encore que reste vrai ceci : Vous tous qui avez été baptisés dans le Christ etc., et cela : L'Esprit-Saint de la discipline fuira le mensonge : en sorte que le revêt du Christ la sainteté du baptême, et que le dévêt du Christ le fléau de l'hypocrisie{179}. » – À propos du retour du péché*. « En effet, que les péchés reviennent là où il n'y a pas de charité fraternelle, le Seigneur l'enseigne clairement à propos de ce serviteur auquel le maître a réclamé la dette qui lui avait remise, car celui-ci ne voulait pas remettre à son compagnon. De même, la grâce du baptême ne connaît pas d'entraves qui empêcheraient que tous les péchés soient remis, alors même que la haine fraternelle persévère en l'esprit de celui auquel ils sont remis. Car le jour d'hier est passé, et tout est resté ; cette heure même aussi est passée, le moment qui précède le baptême et le moment du baptême ; mais, ensuite, il commence immédiatement après d'être redevable, non seulement des choses qui suivent, mais aussi des jours, des heures, des moments du passé, lorsque reviennent toutes les choses qui avaient été remises{180}. »

5. Mais, comme nous l'avons dit{181}, il n'a pas dit cela comme une affirmation. Ce qu'on montre à partir de ce qu'il affirme alors dans le même livre : « Si un hypocrite accède au baptême, les péchés lui sont-ils remis, ou ne lui sont-ils pas remis ? Qu'ils fassent le choix qu'ils veulent{182}. » Comme on le voit, nous discernons clairement, si toutefois nous faisons attention, qu'Augustin n'a pas dit cela en l'affirmant, mais en s'interrogeant et en rapportant l'opinion des autres. – Augustin, dans le même livre*. Le même affirme en effet : « Le baptême commence alors à avoir valeur de salut, quand cette hypocrisie aura été écartée par une confession véridique, vu que, le cœur persévérant dans la malice, elle ne permettait pas qu'ait lieu l'ablution des péchés{183}. » Par conséquent, les péchés ne sont pas remis à celui qui y accède d'une façon mensongère.

Chapitre iii{184} (28)

Comment comprendre cela : « Vous tous, qui avez été baptisés dans le Christ, vous avez revêtu le Christ »* ? On demande donc comment faut-il entendre cela : Vous tous, qui avez été baptisés dans le Christ, vous avez revêtu le Christ{185} ? – Il peut être dit que ceux qui ont été baptisés dans le Christ, c'est-à-dire dans la conformité au Christ, à savoir ceux qui sont morts à la vétusté du péché{186}, comme le Christ est mort à la vétusté de la peine, revêtent le Christ, qu'ils possèdent par la grâce qui les habite. – On peut aussi répondre autrement. Car nous parlons de « revêtir le Christ » de deux façons : soit par l'utilisation{187} du signe sacramentel, soit par la réception de la réalité. – Augustin, dans le livre Le baptême*. D'où Augustin : « Les hommes revêtent le Christ parfois jusqu'à la réception du signe sacramentel, parfois jusqu'à la sanctification de la vie. Et, ce premier cas peut être commun à ceux qui sont bons et à ceux qui sont mauvais ; mais le second est le propre de ceux qui sont bons et pieux{188}. » Donc, tous ceux qui ont été baptisés dans le nom du Christ, revêtent le Christ, soit suivant la réception du signe sacramentel, soit suivant la sanctification.

Chapitre iv{189} (29)

1. Sur ceux qui reçoivent la réalité et ne reçoivent pas le signe sacramentel. Et, il y en a aussi d'autres, ainsi que nous l'avons exposé plus haut{190}, qui reçoivent la réalité et ne reçoivent pas le signe sacramentel.

2. Que le martyre{191} remplit l'office du baptême*. En effet, ceux qui répandent leur sang pour le nom de Jésus, même s'ils ne reçoivent pas le signe sacramentel, reçoivent pourtant la réalité. – Au livre XIII de La cité de Dieu*. D'où Augustin : « Il y a tous ceux qui meurent pour la confession du Christ, sans avoir reçu le bain de la régénération : ce qui pour la rémission des péchés a autant de valeur pour eux, que s'ils avaient été lavés dans les fonts sacrés du baptême{192}. » Entendons que le martyre, reçu pour le nom de Jésus, supplée à l'office du baptême.

3{193}. Que non seulement le martyre, mais la foi et la contrition, remplissent l'office du baptême*. – Augustin, au livre IV sur Le baptême*. Et il n'y a pas seulement le martyre qui remplit l'office du baptême, mais encore la foi et la contrition, là où la nécessité exclut le signe sacramentel, comme l'enseigne clairement Augustin, lorsqu'il dit que « le martyre remplit parfois l'office du baptême, à propos de ce larron, qui n'avait pas été baptisé, auquel il a été dit : Aujourd'hui, tu seras avec moi dans le paradis ; leçon que le bienheureux Cyprien{194} prend au sérieux. Ce que considérant encore et encore, je trouve que non seulement le martyre pour le nom du Christ peut suppléer au baptême qui faisait défaut, mais aussi la foi et la conversion{195} du cœur, si la célébration du rite du baptême ne peut d'aventure être assurée au milieu des difficultés des temps. Et, en effet, ce larron n'a pas été crucifié pour le nom du Christ, mais à proportion de ce qu'ont mérité ses crimes ; et il n'a pas non plus souffert, parce qu'il a cru, mais parce qu'il croit dans le même temps qu'il souffre. Que cela ait autant de valeur, par conséquent, même sans le sacrement visible du baptême, comme l'affirme l'Apôtre : La foi du cœur obtient la justice, tandis que la confession de la bouche obtient le salut, a été montré en la personne de ce larron. Mais il est alors accompli invisiblement quand, non pas le mépris de la religion, mais l'imminence de la nécessité exclut le baptême{196}. » « Et, il est certain que le baptême peut aussi exister, là où a fait défaut la conversion du cœur ; d'un autre côté, la conversion du cœur peut évidemment avoir lieu sans qu'ait été reçu le baptême, mais elle ne le peut pas en ayant méprisé le baptême. Et, en aucune façon, il ne faut parler de conversion du cœur vers Dieu, quand on méprise le sacrement de Dieu{197}. » – Comme on le voit, nous avons ici que non seulement le martyre, mais encore la foi et la contrition confèrent la rémission, là où on ne méprise pas le sacrement, comme il est montré en la personne de ce larron : lui qui a été sauvé sans le baptême, non pas par le martyre, mais par la foi.

4{198}. Augustin, au livre II des Révisions*. Oui, mais certains{199} disent qu'Augustin a révisé cela. Il a certes révisé l'exemple, mais pas la sentence. Il affirme, en effet, ainsi : « Au quatrième livre sur Le baptême, lorsque je disais que le martyre peut faire office de baptême, je n'ai pas exposé un exemple bien approprié, celui de ce larron, car il n'est pas certain qu'il n'ait pas été baptisé{200}. »

5. Ambroise*. On constate donc que certains seront justifiés et seront sauvés sans le baptême. D'où Ambroise, au sujet de Valentinien : « Mon ventre, je souffre, pour utiliser la parole prophétique, car j'ai perdu celui que j'allais régénérer ; néanmoins, celui-ci n'a pas perdu la grâce qu'il réclamait{201}. »

6{202}. Ce qui semble s'écarter des choses susdites*. D'autre part, semble s'écarter de ces choses, ce qu'affirme le Seigneur : Si quelqu'un ne renaît de l'eau et de l'Esprit-Saint, il ne peut entrer dans le royaume des cieux{203}. Puisque, si cela est vrai d'une manière générale, ce qui a été exposé plus haut ne semble plus vrai.

7{204}. La détermination*. Mais il faut entendre cela à propos de ceux qui peuvent recevoir le baptême et qui le méprisent. Ou bien, on doit le comprendre ainsi : Si quelqu'un ne renaît de l'eau et de l'Esprit-Saint{205}, c'est-à-dire de cette régénération qui a lieu par l'eau et par l'Esprit-Saint, il ne sera pas sauvé. Et puis que cette régénération n'a pas lieu seulement par le baptême, mais encore par la pénitence et par le sang. – Sur la Lettre aux Hébreux*. C'est pourquoi l'autorité dit que l'Apôtre a pour cette raison parlé « plusieurs fois » du fondement des baptêmes, « car il y a le baptême : dans l'eau, dans le sang, dans la pénitence{206}. » D'autre part, il ne dit pas cela pour la raison que le sacrement du baptême n'aurait lieu que dans l'eau, mais parce que sa vertu, c'est-à-dire la sanctification, est donnée non seulement par l'eau, mais par le sang ou par la pénitence.

8{207}. La raison [nous] en persuade aussi. Si, en effet, le baptême suffit aux petits enfants qui ne sont pas en mesure de croire, beaucoup plus la foi suffit-elle aux adultes qui le veulent, mais ne peuvent pas être baptisés. – Dans le livre L'unique baptême*. D'où Augustin : « Tu demandes ce qui est plus grand : la foi ou l'eau ? Je ne doute pas que tu répondes la foi. Si, donc, ce qui est plus petit peut sanctifier, ce qui est plus grand ne le peut-il pas, c'est-à-dire la foi, dont la Christ affirme : Celui qui aura cru en moi, même s'il est mort, vivra{208} ? »

9{209}. L'opinion de certains : que nul ne peut être sauvé sans le baptême, sauf celui qui souffre pour le Christ*. Mais certains{210} disent que, sans le baptême, nul adulte ne croit dans le Christ, ni n'a la charité, sauf s'il ne répand son sang pour le Seigneur. Ils introduisent les témoignages qui suivent. – Augustin, dans le livre La foi à l'adresse de Pierre*. Augustin affirme : « Dès ce temps où le Seigneur a dit : Si quelqu'un ne renaît de l'eau et de l'Esprit-Saint etc., sans le sacrement du baptême, mis à part ceux qui répandent leur sang pour l'Église, personne ne peut recevoir la vie éternelle{211}. » – Dans [le Livre] des dogmes de l'Église, tiré des paroles d'Augustin*. De même : « Nous croyons qu'aucun catéchumène, même mort dans les bonnes œuvres, a la vie éternelle, excepté par le martyre, là où tous les mystères du baptême sont accomplis{212}. » – Au même endroit*. De même : « Nous croyons que le chemin du salut est seulement pour les baptisés{213}. »

10{214}. La réponse{215}*. Mais, le peu qu'il a dit en ces paroles, il l'a complété dans les autres textes exposés plus haut{216} ; et, pour cette raison, ainsi faut-il les comprendre, à savoir que seuls ceux qui en ont le temps, y sont disposés{217}. Car, si quelqu'un, ayant la foi et la charité, voulait être baptisé, et qu'il ne le peut pas, surpris par la nécessité, (Augustin* :) « la bonté du Tout-puissant supplée à ce qui avait manqué au sacrement{218}. » Tant qu'il peut s'acquitter, en effet, à moins qu'il ne s'acquitte, il est tenu ; mais lorsqu'il ne le peut déjà plus et qu'il le veut néanmoins, Dieu, qui n'a pas lié sa puissance aux sacrements{219}, ne le lui impute pas.

11{220}. Augustin*. D'autre part, que la sanctification invisible est présente à certains, sans le signe sacramentel visible, Augustin l'enseigne clairement sur le Lévitique, lorsqu'il dit que « la sanctification invisible advient et profite à certains sans les signes sacramentels visibles ; tandis que la sanctification visible, qui a lieu par le signe sacramentel visible, qui peut advenir sans la sanctification invisible, ne peut être utile. Et, cependant, ce n'est pas une raison pour mépriser le signe sacramentel visible, car celui qui le méprise ne peut être sanctifié de manière invisible. De là vient que Corneille et ceux qui étaient avec lui, déjà sanctifiés par l'Esprit, ont été baptisés{221} ; et que la sanctification visible n'a pas été jugée superflue, parce qu'elle avait été précédée de la sanctification invisible{222}. » « La sanctification invisible peut donc exister et profiter sans la sanctification visible ; mais la sanctification visible, qui a seulement lieu par un signe sacramentel, ne peut être utile sans la sanctification invisible, étant donné que toute l'utilité de celle-là est celle-ci. Le baptême visible n'a pas été profitable à Simon le Mage{223}, car [la sanctification] invisible n'est pas advenue ; mais [la sanctification] invisible a profité à ceux auxquels elle était advenue. »

12{224}. « Tenons très fermement ». Et la foi d'autrui n'a pas autant de valeur pour un enfant, que sa propre foi pour un adulte. La foi de l'Église ne suffit pas, en effet, aux petits enfants sans le signe sacramentel. Ceux qui sont morts sans baptême, même si c'est au moment où ils sont présentés au baptême, seront damnés, comme il est confirmé par les nombreux témoignages des Saints. – Augustin, dans le livre La foi à l'adresse de Pierre*. [Confirmation] à laquelle suffit ce seul texte d'Augustin : « Tenons très fermement que les enfants qui commencent à vivre dans le sein de leur mère et y meurent, ou qui, nés de leur mère, sortent de ce siècle sans le sacrement du baptême, sont voués à être punis du supplice éternel : car, même s'ils n'ont pas péché du fait de leur propre action, ils ont cependant contracté le péché originel du fait de la conception charnelle{225}. »

13{226}. Et, de même que les enfants qui meurent sans baptême sont inscrits au nombre des infidèles, de même ceux qui ont été baptisés sont appelés des fidèles. Car ils ne sont plus séparés de la communauté des fidèles, quand l'Église prie pour les fidèles défunts. Il s'agit de fidèles, par conséquent, non pas en raison de leur vertu, mais en raison du sacrement de la foi. – Augustin, à Boniface*. D'où Augustin : « Un petit enfant, même s'il n'a pas encore cette foi qui se tient dans la volonté des croyants, le sacrement de la foi elle-même cependant, c'est-à-dire le baptême, en fait déjà un fidèle. De même qu'on répond qu'il croit{227}, de même est-il aussi appelé un fidèle : non pas en donnant à dessein son assentiment à la réalité elle-même, mais en recevant le signe sacramentel de la réalité elle-même{228}. »

Chapitre v{229} (30)

Que peut avoir d'utile le baptême pour ceux qui y accèdent avec la foi ? [Chapitres v-vi{230}] Il convient habituellement de s'interroger à propos de ceux qui, déjà sanctifiés par l'Esprit, accèdent au baptême avec la foi et la charité : que leur confère le baptême ? Il semble qu'il ne leur procure rien, en effet, puisque, leurs péchés ayant déjà été remis par la foi et la contrition, ils ont été justifiés. – La réponse*. À quoi, il peut assurément être dit qu'ils sont, c'est vrai, justifiés par la foi et la contrition, c'est-à-dire purifiés de la tache du péché et délivrés de la dette de la peine éternelle ; néanmoins, qu'ils sont encore tenus à une réparation temporelle à laquelle restent liés les pénitents dans l'Église. D'autre part, quand ils reçoivent le baptême, ils sont aussi purifiés de leurs péchés, s'ils en ont contractés dans l'intervalle après leur conversion, et ils sont délivrés de la réparation extérieure ; et la grâce qui nous aide et toute vertu en sont augmentées, de telle sorte qu'on puisse parler en vérité d'un homme nouveau. En cela, le foyer du péché en est aussi plus affaibli. – Pour cette raison, Jérôme dit que « la foi qui fait les fidèles, est donnée ou formée dans les eaux du baptême{231} » : car elle y est parfois donnée à celui qui ne l'a pas, et aussi à celui qui l'a, afin qu'il l'ait plus pleinement. Ainsi, faut-il aussi l'entendre des autres. – [Chapitre vi{232}] Donc, celui qui y accède pur, y devient plus pur ; et, à chacun qui l'a, elle y est plus amplement donnée{233}.

Chapitre vi (31)

1{234}. Que la réparation extérieure y est abandonnée*. – Ambroise*. Tandis que cette réparation extérieure y soit remise, Ambroise le montre, sur ce passage : Les dons et l'appel de Dieu sont sans repentance{235}, lorsqu'il dit : « La grâce de Dieu ne requiert au baptême ni gémissement, ni plainte, ni telle ou telle œuvre, et elle fait gratuitement don de toutes choses{236}. » Ce qui, certes, est à entendre d'un gémissement extérieur ou d'une plainte extérieure, car aucun adulte n'est renouvelé sans un gémissement intérieur ; mais les réparations et les afflictions extérieures, à savoir les humiliations des pénitents, y sont abandonnées. – Le baptême confère, donc, beaucoup de choses à celui qui est déjà justifié par la foi ; celui qui accède au baptême, est porté dans l'arche comme le rameau par la colombe{237} : il était d'abord à l'intérieur par un jugement de Dieu, mais il est aussi maintenant à l'intérieur par un jugement de l'Église.

2{238}. Mais, étant donné que le péché est effacé au baptême et que la réparation extérieure n'entre pas en ligne de compte, on demande : pourquoi la peine, à laquelle nous sommes voués à cause du péché, n'est-elle pas ôtée ? – Les Saints rapportent que cela a été fait pour cette raison : « Car, si les hommes étaient délivrés de la peine par le baptême, ils penseraient qu'elle-même est le prix du baptême, non pas le royaume éternel. Pour cette raison, une fois qu'ils sont dégagés de la souillure du péché, la peine temporelle demeure cependant, en sorte que cette vie-là qui sera éloignée de toutes les peines, soit recherchée d'une façon plus appliquée{239}. » Elle demeure encore pour la raison qu'elle est l'objet d'une lutte et l'occasion de vaincre pour le fidèle ; lui qui pourrait ne pas vaincre, s'il ne combattait pas, et qui ne combattrait pas, s'il était devenu immortel dans le baptême.

Chapitre vii{240} (32)

1{241}. De quelle réalité, le baptême qui est donné à celui qui est déjà juste, est-il le signe sacramentel ? [Chapitre vii{242}] Si on demande : de quelle réalité ce baptême, qui est donné à celui qui est déjà juste, est-il le signe sacramentel ?
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